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Omme il eft impoffible dans la con-

Cjoncture de ne pas
joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veaufe ven-

dront dorefnavant 38. fols. Quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fe vendront autant que

les Mercufes.

Chez MICHEL BRUNET , grande

Salle du Palais au Mercure

Galant,.

M. DCC VII.

Avec Privilege du Roy.



AU LECTEUR

ILya lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eftémis depuis tantd'années-

aucommencementdechaque

Volume du Mercure , puis

que malgréles prieres réite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquife trouventdans

"les
Memoires qu'on envoye

pour eftre employez , on né-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'ily en a quantité
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dedéfigurez, étantimpoffible

dedevinerlenom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres foient correct
s. On

avertitencore qu'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires,& quel'onemployera

tous les bons Ouvrages à leur

tour , pourvû qu'ils ne def

obligent perfonne , & que

ceuxqui les envoyeront en

affranchissent le port.
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Oustrouverez dans

l'Ode qui fuit un

Portrait du Royqui

vous fera plaifir.

Mere des grandes actions ,

Conftante & fidele fageſſe

A iij
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Seulefouveraine maîtreffe ,

De nos plusfortes paffions ,

Vive fource des bellesflames ,

Feconde clarté de nos ames ,

Douxfruitpluspretieux quel'or

Ferme appuy de l'homme en tout

Odumonde brillant trefor,

Faites-moy connoiftre le Sage.

Mais déja de cette vertu ,

Que rien ne corrompt rien n'altere,

Qui porte unfront doux & ſerve-

re,

Je vois unhomme revêtu ,

La justice regle fon ame,

La feulepieté l'enflame,



GALANT 7

#

་

Laraifon éclairefon cœur ,

La gloire l'infpire & l'anime,

Etfifon courage eft vainqueur

Sa victoire eft toujoursfans crime.

Toujours attentiffur lesfiens ,

Toujours attentiffurfoy-meme,

Lapaixfaitfonbonheurfuprême,

Etfes plusfecrets entretiens ,

Sesfoins vigilansfaprudence ,

Sagrandeurd'ame & fa conftance,

Conduifentfonjufte deffein ,

Silefort contraire en décide ,

Son viſage toujoursferein ,

Fait voir un courage intrepide.

Soncœurmodefte enfesfuccés ,

A iiij
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Fait toujours une gloire vaine ,

Etfifon noble orgueil l'entraîne ,

Ilfçait en moderer l'excés

Sifon bonheur change deface ,

Alors d'uneprompte difgrace ,

Lefage n'eft point abatu ,

Une ame qui n'est pas commune

Se confole dansfa vertu ,

Et n'accufe pointlafotune.

En vainfes ennemis jaloux ,

·Contreluyforment cent tempeftes ,

Ilfçaitfurleurscoupables teftes ,

En faire retomber les coups ,

En vainpour éprouverfon zele ,

Le Ciel tente fon cœurfidele ,

Par mille évenemens divers ,
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Toujours rangéfousfes aufpices

Defes vœuxfans relâche offerts ,

Il redouble les facrifices.

Avec unfeul de fes regards ,

Ses lumieres toutes celeftes ,

Diffipent les complot'sfuneftes

Qu'il voit tramer de toutesparts s

Ses ennemis pleins d'arrogance ,

Se brifent contre fa conftance ,

Pareils à fes fougeux torrens

Dont le cours bruyant & rapide ,

Vafe répandre dans les champs ,

Et ne laiffe qu'un lit aride ,

>

Tel fut ce Roy choifides Cieux,

Toujoursfage ardentpourlagloire,
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Sifaint&figranddans l'Hiftoire,

Davidpartout victorieux ,

Contre luy pouffépar l'envie

Saülperfecutefa vie ,

Et s'en voit luy-mefme accablé,

Lagracedu Ciel l'abandonne

Daviddefes faveurs comblé,

Devient maistre defa Couronne,

Tel eft cefage , ce guerrier

Ce grand défenfeurde l'Espagne;

Qu'en touslieux l'honneur accom

pagne:

Entaffant laurierfur laurier.

Plus unorgüeïleux adverfaire.

Contrece Roy, contre l'Ibere ,

Redoublefes puiffans efforts,
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Plus cefage voit la victoire,

Couronner fesjuftes tranſports ,

Et croiftre l'éclat defagloire.

Le fage aprés mille travaux ,

Aprés millepeines diverſes ,

Au milieu de tant de traverses .

Fouit d'unglorieux repos ,

Il voit perpetuerfarace ,

Il voitpleuvoir grace furgrace ,

Surles fucceffeurs de fon fang,

Il a leplaifir de voir croiſtre ,

Desfils qui tranfmettrontfonrang,

Adespetitfils qu'il voit naiftre.

Le Sage eft tranquile au dehors ,

Au dedans fon ame eft égale,
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Sa rare vertufefignale ,

Toujourspar denouveaux efforts ,

Dans le Confeilgrandpolitique,

Dansfes ouvrages magnifique ,

Jufteen tout ce qu'il entreprend ,

Dansfes difcoursplein de nobleffe,

graits marquent Louis le
Ces

Grand,

Vray modele de lafageſſe ,

Priere à Dieu pour le Roy.

Défens , Seigneur , ce fage Roy,

Qui ne combatque pour tagloire ,

Qui n'a de rempart que tafoy,

Que ton faint Nom dansfa me-

moire ,
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S'ilfouhaite de voirfes ennemis

défaits,

C'est pour te confacrer l'honneur

de fa victoire,

Ou pour lefeulplaifirde leur don-

nerla Paix.

.

Vous avez dû remarquer

que cette Ode a cfté faite fur

le fujet donné par Meffieurs

de l'Academie Françoiſe pour

le Prix de Poëfie qui fut don-

né le jour de la Fefte de Saint

Louis. Cette Ode eft une des

fix qui avoient cfté reſervées

pour difputer le Prix. Elle eſt

de M' de Gendron du Petit
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Fouchault , dont je vous en-

voyai une Ode en 1698. fur

la Paix de Rifwick , & qui fut

-tres-favorablement receuë du

Roy & du Public.

La vie de Saint Louis eft fi

belle, & l'on a toujours pris

tam de plaifir à la lire , ou à

en entendre parler , que ceux

qui ont fait des Panegyriques

de ce Saint , ont prefque tou-

jours reçu de grands aplaudif-

femens. Le Pere Simon de la

Vierge , Prieur des Carmes de

Loudun , & Auteur du Livre

des Actions Chreftiennes , en

fit un le jour de la Feſte de ce
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,

Saint, dans l'Eglife des Dames

del'Union Chreftienne de Lou-

dun , qui luy attira de grands

aplaudiffemens. Il y parla du

Roy d'une maniere tres-deli-

cate , & fans nommer ce Mo-

narque ; mais ce qu'il endit fat

aifément remarqué de tous les

Auditeurs. Vous en jugerez

par l'extrait de ce Panegyrique

que je vous envoye de la ma-

niere que je l'ay reçu , non pas

de ce Pere ; mais d'une perfon-

ne qui affure avoir retenu ce

qu'elle m'a envoyé. Voicy cet

Extrait.

Le Pere Simon prit pour texte
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ces paroles du Chapitre 46. de

l'Eclefiaftique.

FUIT MAGNUS SECUNDUM

NOMEM SUUM , MAXIMUS IN

SALUTEM ELECTORUM DEI ,

EXPUGNARE INSUR-

,
GENTES HOSTES UT

CONSEQUERETUR HÆREDI-

TATEM ISRAEL. Et aprés unjuf

te paralele defofué & de Saint

Louis , ilfe donna tout entier au

recit du regne de ce Saint Roy ,

regne
de miracle & affemblage de

toutes les vertus. L'avant-propos

renfermoit tout ce qu'qu'on peut

dire de plus avantageux à la gloi-

re desRois , caract rifant Saint
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Louis Il le confidera dans tous les

états , dans la Paix , dans la guer-

re, & dans la difgrace. Il regne

en Roy ; il combat en Chreftien ;

il meurt en Saint. La droiture

eft l'affermiffemnt de fon Trône.

La Religion est l'efprit de fes

combats. La patience eft le couron-

nement defes conqueftes. Famais

Roy n'a marqué de droiture plus

exacte. Jamais Heros n'afoute-

de guerres plus faintes. Jamais

Conquerant n'a fouffert de plus

grandes tribulations . La droiture

Jantifie fon Trône. La Religion

anime fon courage, la patience

couronne fes travaux. S. Louis

Octobre 1707.

un

B
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montantfur le Trône , la droiture

y monta avec luy. Saint Louis

entrant dans le Camp, la Religion

y entra avec luy. Saint Louis def

cendant dans la prifon , la patience

y defcendit avec luy, Gouverner

en Roy équitable ; combatre en

Heros Chreftien ; mourir en Saint

Conquerant; c'eft le Regne de

faint Louis, & ce fut le fujet

de fon éloge.

I. POINT. Qui dit un Roy

dit un grand Saint ou un grand'

pecheur. Je lis dans l'Ecriture le

nom de plufieurs Rois ; mais je

ne lis pasdans l'Ecriture le nom

de plufieurs Saints. L'Ecclefiaf
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tique m'apprend qu'à David, É-

zechias , Fofas prés , tous

les Rois ontpeché , tous ont aban-

donné la loy du Tres-haut , tous

ont meprifé la crainte du Sei-

gneur , cependant qu'elle defection

dans ces trois Princes fi noble-

ment diftinguez. Si de ancien

Teftament , je paffe à la nouvelle

alliance , grand Dieu , que de fce-

lerats entre les Rois ! mais ref-

pectons la Majefté Royale , & ce-

lebrons une droiture reconnue.

Droiture à l'égard de Dieu , droi-

ture à l'égard de fes fujets , droi-

ture à l'égard même des Souve-

rains. Ce trait de la vie defaint

Bij
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Louis parut affez fingulier. La

Reine fa mere fut fi jaloufe de

fon éducation , qu'elle voulut el-

le-mefme devenir fá nourrice &

ayant appris que pendant quel-

gues heures d'abfence , une Dame

de fa Cour s'eftoit enhardie de

pref la mamelle à ce Royal

Enfant, elle en fut fifort indi-

gnée , qu'elle luy mit le doigt dans

la bouchepour lecontraindre de re-

pouffer le lait étranger qu'il a-

voit pris ; delicateffe ſurprenan-

te, mais delicateffe plus chrétien-

ne. Lorfque faint Louis croiffoit

en âge , Blanche luy repetoitfou-

vent qu'elle aimoit mieux le
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pleurer mort , que de le voir

pecheur , inftruction fi efficace

que dans tout le cours de fa vie ,

il n'a rien eu à demêler avec le

peché mortel.... Les Rois doi-

vent lajustice à leurs fujets ,

faint Louis la leur a toûjoursren-

due. Ceux qui gemiffoient fous

l'oppreffion , s'adreffoientà cetautre

David, & leur efperance n'eftoit

jamais confondue... Deux me-

res pouvoient difputer le mesme

Enfant , mais ce Royaume avoit

un Salomon capable d'éclaircir les

prétentions les plus embroüillées.

Il n'est que trop ordinaire de s'a-

veugler dans fa propre cauſe , on
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croit avoir raiſon où l'on prend

intereft , & quand on est maistre

de faire le difpofitifde fon Arrest ,

qu'il eft rare qu'on ne le dreſſe au

gré defespaffions. Voicy pourtant

un Roy qui prononce contre luy-

meme qui au préjudice de

fes droits , decide en faveur de

fes Sujets. Que dis-je , un Roy ,

c'eft l'avantage de cette Monar-

chie d'admirer encore la meſme.

équitéfur le mefme trône. Le

fils comme le pere ne veulent

point d'un bien qui leur paroît

douteux ; ainfi Rome admira au-

trefois dans Augufte , le Monar-

que ceder au Citoyen. On peut
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bien prendre le nom de grand à

ce prix..

integrité fi reconnue , quel Roy

ne luy a pas envoyé des Ambaf-

fadeurs ? Quel peuple ne l'a pas

fouhaité pour Souverain ? Les

Princes les plus fiers fe Surget-

toient à fes decifions . On venoit

de tous les climats plaider à fan

Tribunal. Toute l'Europe eftoit

attentive à fes Jugemens , toute

l'Europe déferoit à fes Arrests.

H. POINT Il n'appartient qu'à

la Religion de former les Heros.

Ces fameux guerriers qu'on a vu

dans les fiecles idolâtres , avoient

moins de valeurque de barbarie.Ils

Sur le bruit d'une
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1

ravageoient les Provinces , brû-

loient les Villes , exterminoient

les Nations ,comme fi le genre

humain n'eut efté fait que pour

eftre la trifte victime de leur am-

bition demefurée. Soyez à jamais

beni, ô mon Dieu , d'avoir inf

piré a faint Louis des fentimens

plus religieux dans les guerres

qu'il afoutenues. Laneceffité les a

entrepriſes , la pieté les a condui-

tes , la charité les a toujours ani-

´mées... Ce n'est pas un Antio-

chus qui par une vengeance ou-

trée ne fe plaît qu'à répandre du

fang. Ce n'est pas un Nabu-

chodonofor qui parune orgüeil in-

fuportable
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Roy

Suportable afpire à une Monar-

narchie univerfelle. Ce n'eftpas

un Alexandre qui ne cherche la

victoire que pour le bruit des

triomphes ; c'est un jeune Roy ;

mais un Royfage ; c'eſt un

puiffant , mais un Roy modefte ,

c'eft un Roy irrité, mais un Roy

bienfaifant , un Roy qui n'entre-

prend la guerre que lorsque la

neceffité l'y force , un Roy toú-

jours fuperieur, plus par l'aſcen-

dant de fon courage , quepar

nombre de fes Soldats. Les en-

nemis de l'Etat reduits , il penfe

à reduire les ennemis de la Re-

ligion. Tout fe prepare à un pe-

Octobre 1707.
G

le
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rilleux paffage; jay penfé dire

à un paffage horrible , fi les

François eftoient capables d'hor-

reur , s'agiffant de cueillir des

palmes pour l'ornement du Sanc-

tuaire , & à la fuite de leur

Roy. Damiette devient la pre-

miere conquefte & offre les pre-

miers lauriers. Les enfans de la

mer tremblent d'effroy , felon la

vive expreffion du Prophete Ofée.

Inutilement une nuée de flêches

Se décochent pour empêcher la

defcente , elle n'en fera que plus

hardie , que plus glorieufe :

tarde trop à ledire , S. Louis pour

racourcir le chemin de la victoire,

le bouclier dans une main , l'épée

Fe
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dans l'autre , s'élancé le premier

dans les flots , arrive fur le ri-

vage, affronte la muraille , entre

dans la Ville, & fuivi des for-

ces d'Ifraël , fe mêle avec les

ennemis , les pouffe , les defarme

les foûmet à l'obéiffance Les

murs ne font pas tombez à fes

pieds comme autrefois dans le fie-

ge de ferico par les Ifraëlites :

Dieu a fufpendu le cours des

miracles pour ne faire paroiftre

que l'intrepidité du Heros. Il

paffe de conqueftes en conqueftes ;

fa charité de pair avec fon

courage , devient comme univer

felle. Je le vois laver les pieds

Cij
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des Efclaves , & l'eau dont il

fe fert , me paroît plus triom-

phante que les mers qu'il a tra-

verfées. Pour executer l'un , il

fuffit d'eftre brave ; mais pour

Sacquitter de l'autre , ilfaut eftre

Chrétien , mefme tres-Chrétien,

Je vois comme Abraham de-

venir dans une terre étrangere le

pere d'un nouveau peuple qu'il

inftruit dans la foy. Je le vois

comme Gedeon délivrer les Tri-

buts opprimées , & dreffer un

Autel au Seigneur dans les lieux

où il n'eftoit pas aloré. Je le vois

comm Jobfe lever tous les jours

avant le Soleil , & offrir des
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Holocauftespour expierles pechez

de fes Soldats qu'il confiderecom-

me fes enfans. Je levois comme

Tobie enfevelir les morts , les

porter fur fes épaules , leur pro-

curer la fepulture.

III. POINT. Sain Louis

aprés avoir imité Dauid dans

fes combats , Salomon dans fa

gloire, Cyrusdansfes conqueftes,

devoit encore reprefenter Ifaac

dans fon Sacrifice. Jacob dans

fes voyages ,Jofeph dans fapri-

fon. Plus les Rois font élevez

au deffus des autres hommes ,

plus ils font expofez à l'amer-

tumedestribulations . Tribulations

C iij
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à

par rapport à leurs armes ; tri-

"bulations par rapport à leur fa-

mille ; tribulations par rapport a

Leur perfonne. Mais tel eft le

caractere de nos Rois de fçavoir

fe foutenir avec le fecours de la

grace dans l'une & dans l'autre

fortune . Independans de ce qui

paroît, ils fe fentent toûjours

ce qu'ils font , la force & la

valeur ne leur manquero
nt

ja-

mais, jamais les évenemens ne

decideront de leurs fentimens . Ils

font inftruits , ces religieux Prin-

ces , que Dieufeul eft exempt de

tout changement. Vous en faites

l'application à faint Louis , auffi

de
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admirable fous les ruines d'une

Royautécaptive , qu'il eftoitgrand

à la tefte d'une armée victorieu-

fe. Les Palais ne font pas inac-

ceffibles aux chagrins ; lafageffe

éternelle ayant prevû qu'un bgn-

heur trop conftant pourroit faire

oublier aux Rois la condition hu

maine , les humilie au dedans à

mesure qu'elle les éleve au de-

hors. Combien de facheux mo-

mens , Julie le jeune Agrippa

ne firent-ils paint paffer à Au-

gufte, & quel Prince a jamais

eftéplus defolé qu'Herodesparla

mauvaise humeur de fon épouse ,

& par la méchante conduite de

a

Ciiij
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fes enfans. Saint Louis n'eut

rien à effuyerpar cet endroit. La

maifon Royale toujours foûmife

à fes ordres , défera toûjours à

fes confeils ; il la voyoit cette

Royale Maifon nefe flatter que

de l'avantage de tenir le premier

Tang entre fes Sujets. Confola-

tion abondante , mais confolation

Sufpecte , fi elle n'eftoit pas inter-

rompue.Bl
anche de Caftille meurt,

cette augufte Princeffe que LeCiel

avoit donné à faint Louis pour

luy rendre lo mefme office que

Sageffe rendoit à Salomon . L'Ef

pagne l'avoit cedée à la France ,

la France l'a renduë à l'Ef- .

la
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pagne dans les perfonnes de deux

Reines & d'un Roy qui faifant

l'admiration & le bonheur de fes

Sujets , eft comme le dernier effort

de la reconnoiffance de l'Ayeul&

du Pere. La Philofophie enfeigne

à mourir en homme ; la fox ap-

prend à mourir en Chrétien. S.

Louis inftruit à mourir enfaint,

tous les peuples pleurentfa mort

ceux mefme qui avoient éprouvé

fifouvent la valeur de fon bras.

Chacun luy éleva un Mauſolée

dans fon cœur, & Dieu ne tar-

pas à manifefter par les mi-

racles la fainteté d'un Royfizé-

lé, miracles dont le plus confide-

da
pas
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rable eft le Monarque qui afuc-

cedé à fa Couronne , auffi-bien

qu'à fes vertus. Il eftgrand ſe--

lon le nom qu'il porte , MAGNUS

SECUNDUM NOMEN SUUM

tres-grandpour le falut des élús

de Dieu , MAXIMUS IN SA-

LUTEM ELECTORUM DEI ,

capable de vaincre les ennemis

liguez contre luy , EXPUGNARE

INSURGENTES HOSTES , ne fe

propofant que la délivrance d'Íſ-

raël , UT CONSEQUERETUR

HÆREDITATEM ISRAEL. Dif

fipez-les , Seigneur , ces na-

tions qui continuent la guerre

ou pluſtoſt inſpirez- leur le def
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par

feind'entendre à la paix , nous

vous demandons cette grace

l'interceffion de S. Louis,

On affure que tout ce Ser-

mon fut remply de penſées

auffi folides , que brillantes,

Pendant que les uns renón-

cent au Monde , les autres y

entrent plus avant par les ma-

riages qu'ils contractent , &

la mort oblige les autres à le

quitter tout-à-fait ; c'eft ce que .

vous verrez dans les quatre ar-

ticles fuivans.

Mr le Cardinal de Noailles.

a donné le Voile noir à Ma-

demoiſelle De Boffu - Chimay
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dans le Couvent des Filles de

la Vifitation de la rue du Bacq.

Elle avoit fait voir tant de fer-

meté dans fon premier enga-

gement , qu'il yavoit toûjours

eu lieu de croire que la fin cou-

ronneroit l'œuvre. Elle eſt

Sœur de Mrle Prince de Chi-

may qui a épousé une des fil-

les de feu Monfieur le Duc de

Nevers , & fille de feu Mr le

Prince de Chimay, Comte de

Boffu , d'une des plus grandes

Maifons de Flandre. Entre les

grands hommes qui ont porté

ce nom , Maximilien Hennin

Comte de Boffu eft unde ceux
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quilui a fait le plus d'honneur :

Il eftoit General des Arinées

des Etats contre Jean d'Autri-

che en 1578. Il avoit efté pris

quelque temps auparavant

dans un combat naval par

ceux qui commandoient,ajors

l'Armée des Etats ; & comme

il defefperoit de recouvrer fa

liberté qu'on avoit miſe à un

prix exceffif , il s'attacha au

party des Etats , afin qu'on ne

parlât plus de rançon ; mais il

n'y demeura pas long-temps ,

& il fut fi charmé de la répu

ration d'Alexandre Farneze ,

Duc de Parme qui obligeoit
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quantité de Nobleffe , princi-

palement lesWalons, à rentrer

dans le fervice & l'obeïffance

du Roy d'Efpagne , qu'il ré-

folut de les imiter. Mais

peine eut-il formé ce deffein

qu'iktomba malade , & mou-

rut peu de temps aprés. On

croit qu'il fut empoisonné par

l'ordre du Prince d'Orange ,

qui avoit découvert fon def-

fein ; mais la difcretion d'A-

lexandre Farneze l'empêchade

s'expliquer fur cette mort ,

lorfqu'il l'écrivit à Antoine

Perez. Le Pere du Comte de

Boſſu avoit eu une tres-grande
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part aux bonnes graces de

Charles-Quint , & ce Prince

luy offrit un jour de luy fervir

de ſecond , ayant efté appellé

en duel en fa prefence.

par

LePere de la Ruëprêcha à la

Ceremonie qui fait le fujet de

cet article. Il reçut de grands

applaudiffemens , & les veritez

qu'il prêcha furent renduës

fenfibles la beauté des ex-

preffions dont il fe fervit . Il

fit voir que le monde est un en-

fer déja commencé, que touty eft

envie,fureur, haine de la verité

&de la vertu , impuiffance &

defefpoir d'appaifer fon propre
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cœur, & de raffafter fes defirs ,

& qu'ainsi c'est un vray bonheur

de le quitter, & un gage prefque

certain de prédestination. CePere

fit voir auffi que l'obeïffance qui

paroît auxgens du monde un joug

fi dur& fi pefant , ne l'eft pas

pour ceux que lagrace appelle ve-

ritablement dans lafolitude ; que

ce n'eft point aux hommes qu'il

faut obeir, que ce n'eft point eux

qu'il faut regarder dans l'obeïf-

fance; quequand ils exercent leur

miniftere avecfidelité , ilsfont re-

gner la loy ; que

bien loin de re-

gner eux-mefmes , ils ne font que

fervir à les faire regner ; qu'ils
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deviennent les ferviteurs de tous

lesferviteurs. La Régle & les

Conftitutions , ajoûta- t-il , ne

fontpoint desfardeaux ajoûtezau

joug de l'Evangile ce n'est que

l'Evangile expliqué en détail , &

appliqué à la vie du cloître &

fila Regle n'est que l'explication

de l'Evangile pour cet état ,

les

Superieurs ne font que les fur-

veillans pourfaire pratiquer cette

Regle evangelique. Ainfi toutfe

reduit à l'Evangile, Où eft il donc,

pourfuivit-il , ce joug fi dur de

obeiffance ? Helas ! on doit bien

plus craindrefa volontépropre que

celle d'autruy ; cette volonté

Octobre 1707.
D
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quelque bonne , quelque raiſonna-

ble, & quelque reglée qu'ellefoit,

eft toûjours la propre volonté qui

livre l'homme à luy-mesme , &

qui le perfuade qu'il eft indépen-

dant deDieu. Ce Pere finit en

parlant de la grandeur de la

Maifon de Boffu- Chimay.

Don Auguftin Chigi petit

Neveudu Pape AlexandreVII.

a épousé Dona Eleonora Rof-

pigliofi , fille de M' le Duc de

Zagarolo , petit Neveu de Cle-

ment IX. La ceremonie des

Epoufailles a efté faite parM*

le Cardinal Camerlingue , dans

je Palais deM' le Duc deZaga-
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rolo. Toute la Nobleffe la

plus confiderable de Rome

s'eft trouvée à ce mariage ,

ainfi qu'une partie du Sacré

College. Le Prince Chigi eft

petit -fils de Don Auguftin

Chigi , Neveu d'Alexandre

VII. qui époufa en 1658.

la Niece du Prince Marc An-

toine Borghefe , qui cftoit

un des plus grands Princes

de Rome. Ce mariage ne fe

feroit pas fait fans la mort du

Prince Borgheſe qui étoit dans

le deffein de préferer au Neveu

du Pape, le fils du Connê table

Colonne, qui recherchoit cette

Dij
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Damoifelle, & qui épouſa quel-

ques années aprés la Niece du

Cardinal Mazarin, Ce Prince

cftant mort , le mariage avec

Auguſtin Chigy fut bientôt

conclu par les bons offices de

la Princeffe de Roffane mere

de la Damoiselle. Cette Dame

(nommée Dona Olympia Al-

dobrandina ) petite Niece de

Clement VIII. & heritiere de

fa Maifon , avoit épousé en

premieres nôces le Prince Bor-

ghefe frere du Prince Marc-

Antoine , qui mourut âgé de

vingt-deux ans en 1646. La

Princeffe de Roffane, qui n'a-
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voit auffi que vingt-deux ans,

& qui avoit de la beauté , de

la naiffance , du bien & de l'ef-

prit,fut recherchée de pluſieurs

Princes. Elle préfera à tous les

partis , qui fe préſenterents,

Don Camille Pamphile ; Ne-

veu d'Innocent X. dans la vûë.

d'avoir part au gouvernement;

mais ce mariage ne fut pas fort

heureux: elle fut contrainre de

fuivre fon Epoux dans l'exil

oùle Pape fon Oncle l'envoya.

Dom Auguſtin Chigy eftoit

frere de Sigifmond créé Car-

dinal en 1667. par le Pape

Clement IX. Ils eftoient tous
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deux fils d'Auguſtin Chigy fre

red'Alexandre VII. & de Don

Mario Chigy Gouverneur de

Rome, qui laiffa de Dona Be-

renice , Siennoife , de la famille

della Ciaia le celebre Cardinal

Flavio Chigy , Cardinal Pa-

tron , & qui vint en France

en 1664. en qualité de Legat

àLatere, pourfaire fatisfaction

au Royfur l'affaire des Corfes .

La Maiſon de Chigy éprou-

va fous le Pontificat de Paul

III. une révolution qui l'obli-

gea de quitter Rome , & de

retourner à Sienne , dont elle

eftoit originaire. L'exil dura

1
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jufqu'au Pontificat d'Urbain ,

Fabio Chigy enfuite Pape

fous le nom d'Alexandre VII.

que

vint à Rome pour y tenter

fortune. Auguftin Chigy avoit

cfté Intendant des Finances

fous Jules II. & les biens qu'il

amafla dans cet Employ con-

tribuerent aux difgraces de fa

famille , qu'Alexandre y re-

para avantageuſement
dans la

fuite.

La Maifon de Rofpiglioſi ,

depuis qu'elle a donné un Pape

à l'Eglife , eft dans une grande

confideration à la Cour deRo

me ; elle eft alliée aux plus
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grandesMaifons, fçavoir à cel-

les des Colonna, des Urfins,des

Cibo , des Aldobrandin , des

Borghefe , des Pamphile , des

Montalte , & à plufieurs autres

de ce rang. La nouvelle Prin-

ceffe Chigy eft tres- belle &

qui a efté élevée avec de

grands foins. LeDuc de Zaga-

rolo a porté les armes en Hon-

grie,où il a fait plufieurs Cam-

pagnes, & où il a donné de fre-

faquentes marques de ſa valeur.

Le Cardinal Rofpigliofi , On-

cle de ce Duc & Neveu de Cle-

ment IX. mourut fous le Pon-

tificat d'Innocent XI.

Don
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Don Auguftin Chigi a

donné à fa nouvelle épouſe

des pierreries de grand prix ;

parmy lefquelles eftoit une

Croix de Diamans d'une tres-

grande valeur , qui fut donnée

par le Roy au Cardinal Flavio

Chigi , lors qu'il vint en Fran-

ce , & qui avoit toûjours elté

confervée dans le Trefor de la

Maiſon Chigi.

Don François Verde , an-

cien Evêque de Vico di Sor-

rento , dans le Royaume de

Naples , eft mort depuis quel-

que temps. Il a . cfté long-

temps avant d'eftre élevé à

Octobre 1707. E
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l'Epifcopat , premier Profef-

feur en Droit Canon dans

l'Univerfité de Naples , Cha-

noine & Penitencier de la Ca-

thedrale , Official , Examina-

teur Synodal , & Grand Vi-

caire. Il avoit efté amy intime

du fameux Caramuel , Evêque

de Vigevano , & il ne le ce-

doit en rien à cet habile Ca-

noniſte , dans la fcience de la

Jurifpruden
ce

Ecclefiaftiqu
e
.

Aprés avoir refuſé les Evê-

chez de Pouffol & de Capac-

cio , il accepta enfin celuy de

Vico di Sorrento , auquel il

renonça dans la ſuite , pour
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ne plus s'occuper que de fon

falut. Il eft mort dans une

grande opinion de fainteté,

& on a mis fon corps dans

un tombeau particulier de

l'Eglife de Sainte Reftitute,

Ses Ouvrages imprimez,font ;

Selecta quæftiones in defenfionem

Caramuelis , in fol. Quæftiones

Phyficolegales, in4° . Pantanomo

didafcalia , five Commentaria in

Jus Civilis, in fol. 2. Tomes.

Anacephaleofispropofitionumdam-

natorum ab Alexandro VII. in

fol. De Simonia , in 4°. On

voit par le titre du premier

de ces Ouvrages , que ce Pre-

Eij
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lat eftoit un bon amy , &

qu'il prenoit fur fon compte

toutes les injures que l'on

vouloit faire à ceux avec qui

il eftoit lié d'amitié : c'eft

contre l'Anticaramuel que le

Prelat dont je vous apprens

la mort , avoit exercé fon zele

pour fon amy.
Caramuel

mourut en 1682. fon Subti-

liffimus, où NovaDialecto.Me-

taphyfica, eſt ſon chef d'œuvre.

Don Raphaël-Marie Phila-

mond , Evefque de Rocca-

Mondragone dans le Royau-

me de Naples , eft auffi dece-

dé. Il avoit efté Religieux de

·
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&

l'Ordre de faint Dominique

avant fon exaltation à l'Epif-

copat ; il a donné pendant

qu'il a cfté dans cet Ordre ,

des preuves éclatantes du ta-

lent qu'il avoit pour la Chai-

re , à Palerme , à Naples,

mefme à Rome ; fes Sermons

ont efté fort eſtimez dans ces

trois grandes Villes . Ses talens

n'eftoient pas bornez à celuy

de la Chaire ; il eftoit auffi pro-

fond Theologien , & il along-

temps profeffé la Theologic

dans des Maifons des plus con-

fiderables de fon Ordre. Le

Pape qui gouverne aujour-

E iij
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pour

d'huy l'Eglife , l'avoit tiré du

Cloiſtre le faire Evêque ,

eftant perfuadé de fon merite

& de fa vertu. Il n'a efté que

quelques mois à Rocca-Mon-

dragone , & on a prefque auffi-

tdſt fçû fa mort que fon ar-

rivée. Ce Prélat laiffe une

grande opinion de ſa vertu

& de vives regrets de fa perte.

Cet Evefque a compoſe

quelques ouvrages qui ont eu

beaucoup de fuccés ; fçavoir

2. Tom. in fol. du genie belli-

queux des Napolitains , ou Me-

moires des grandes actions de

quelques Capitaines Napolitains,
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qui dans le fiecle courant ont

combatu pour la Foy, pourleur

Roy, & pour leur Patrie. 2.

Tom. in quarto imprimez à

Naples en 1707. L'idée de la

Theologie divine tirée de l'Ecri-

ture. Ces Ouvrages font écrits

dans une grande pureté de

ftile , & l'Auteur y fait voir

en plufieurs endroits qu'il n'eft

point deveritable felicité pour

les peuples , que celle qui eft

fondée fur la fidelité dûë

aux veritables Souverains. Si

ce Prélat avoit pouffé le ter-

me de fa vie jufqu'au temps

de la revolution qui vient

Eiiij
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d'arriver à Naples , tous ceux

qui le connoiffoient , doivent

eftre perfuadez qu'il auroit

quitté cette malheureuſe Pa-

trie , pluftoft que de prendre

part à fa perfidie , ou d'en ê-

tre témoin. En effet , jamais

Sujet n'a cu plus de fidelité

pour fon Souverain.

Le Roy d'Eſpagne a don-

né l'Evefché d'Almeria dans le

Royaume de Grenade , au

Pere Manuel de faint Tha-

mas Mendozza , Dominicain.

Le merite & la vertu de ce

Religieux, ont porté S. M. C.

à faire ce choix. La Maiſon
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de Mendozza eft connue il y

à longtemps en Eſpagne. An-

toine de Mendozza qui fut

Viceroy de la Nouvelle Efpa-

gne peu de temps aprés que

le nouveau Monde fut décou-

vert , a donné beaucoup d'e-

clat à cette Maiſon. C'eſt à

ce Seigneur que les Lettres du

Capitaine François Vasquez de

Coronado , qui contient une

relation de ce païs là , font é-

crites. On les trouve dans le

3° Volume des Voyages que

Ramufio fit imprimer en Ita-

lien à Veniſe en 1553.

Cette Maiſon a auſſi pros



$8 MERCURE

0

duit les Cardinaux Diego Hur-

tado de Mendozza Archevê-

que de Seville , François Evê-

que de Burgos , Pierre auffi

Archevêque de Seville & puis

de Tolede , Oncle de Diego

Hurtado , & Pierre Mendozza

Gonzales Archevêque de Sar-

ragolle , Pierre de Mendozza

Gonzales Evêque de Salaman-

que , & Jean Mendozza Evê-

que de Popaïan , Antonio de

Mendozza Commandeur de

Zurita , Ferdinand de la bran-

che des Seigneurs Delfrefno

de Torotte , fçavant du 16°

ficcle ; & François & Pierre
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tous deux Jefuites ; & enfin

Diego de Mendozza Comte

de Sendilla , qui eftoit neveu

d'Antoine Viceroy de l'Ame-

rique , dont je viens de parler.

L'Evêché d'Almeria eft Suffra-

gant de Grenade. Quelques

Auteurs prennent cette Ville

pour le Portus magnus des an-

ciens. Elle eft prés du Cap de

Gatta , dans un païs fertile.

Lorfque les Sarrafins fe ren-

dirent maiftres de l'Espagne ,

elle devint fi grande , qu'elle

eut mefme un Roy nommé

Aben-hut . Alfonfe VIII. la

prit fur les infideles , & it
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mourut en allant la fecourir

contre les mefmes infideles qui

l'avoient affiegée de nouveau.

M' le Comte de Canillac

Lieutenant des Moufquetaires

noirs , a efté pourvû du Gou-

vernement de Brefcou en Lan-

guedoc. Ce Comte eſt de

l'ancienne Maiſon de Mont-

boiffier qui eft une des

plus confiderables de l'Auver-

gne. Celle des Roger - Beau-

fort qui a donné deux Papes à

l'Eglife , fçavoir Innocent VI.

& Gregoire XI. eft à preſent

confondueavec celle de Mont-

boiffier.
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Cette Maiſon a donné des

Evêques à l'Eglife de S. Flour ,

& à plufieurs autres Eglifes du

Royaume. M' l'Abbé de Ca-

nillac à qui une tres - grande

humilité a toujours fait fuir les

honneurs , & qui eft mortavec

le feul titre de Chanoine de

Clermont , aprés avoir toutefa

vie fait les fonctions d'un veri-

table & faint Ecclefiaftique ,

dans l'Eglife de Saint Gervais ,

faifoit beaucoup d'honneur à

cette Maiſon , par l'éclat de fes

vertus.

M' le Comte de Canillac qui

donne lieu à cet Article , eſt



62 MERCURE

Lieutenant general des Armées

du Roy , & diftingué par un

grand nombre d'actions de

valeur.

M' de Leffeville , Maréchal

de Camp , a eu la Lieutenance

de Roy de Champagne.Com-

me cette Province cft une des

plus grandes du Royaume , la

Charge de Lieutenant de Roy

eft beaucoupplus confiderable,

ce qui prouve le merite & la

valeur de M' de Leffeville. Il

eft de l'ancienne famille de le

Clerc , fi diftinguée dans la Ro-

be , & qui eft diviſée en plu-

fieurs branches. Elle a donné

A
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un Chancelier à la France en

la perfonne de Jean le Clerc ,

Chevalier Seigneur de Luzar-

che , qui fut honoré de cette

dignité par le Roy CharlesVI.

en 1420. & qui en fut enſuite,

déchargé en l'année 1425, à

cauſe de ſongrand âge. Il fuc-

ceda àHenry le Corgne , dit de

Marle , & eut pour fucceffeur

Louisde Luxembourg, Evêque .

de Theroüenne. Nicolas le

Clerc , Curé de S. André des

Arcs , & Doyende la Faculté de

Theoloiede Paris,& quifleurif-

foit vers l'an 1530. & 1540.

a fait beaucoup d'honneur à
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cette famille. C'eftoit un Paf-

teur extrêmement zelé , fça-

vant , & grand ennemi des No-

vateurs. Robert Cenalis , Evê-

que d'Avranches , a fait fon

éloge ,en luy dediant un de ſes

ouvrages. Dans les branches de

cette Maiſon qui fubfiftent en-

core aujourd'huy , on trouve

un Prefident des Enqueftes , &

plufieurs Confeillers. M de

Loſtanges , M° de Saint Mar-

tin ,femme du Conſeiller de ce

nom , &M° Pellot , femme du

Maistre des Requeftes de ce

nom , font fœurs deM' l'Abbé

de Leffeville , Confeiller Clerc
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de la Grand' Chambre.

>

Le Roy a donné à M' de

Bergeret Brigadier de fes Ar-

mées , le Gouvernement de la

Citadelle de Strasbourg. Je

vous parlay amplement de cot

Officier il y a environ un an

lorfque Sa Majefté le nomma

Officier General. Il s'eft diftin-

gué depuis qu'il eſt dans le fer-

vice par plufieurs actions de

valeur. M' le Duc d'Orleans ,

fous les ordres de qui il fert , a

rendu témoignage de fes fer-

vices. Feu M de Bergeret fon

pere a efté long-temps en Ca-

nada , où il a fervi le Roy pen-

Octobre 1707
. F
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dant plufieurs années en qua-

lité d'Intendant. La Cour fut

fatisfaitedefonadminiſtration,

& les chofes qui regardoient

fon miniftere font encore en

Canada , fur le meſme pied

qu'il lesy a établies. M° de Ber-

geretfon époufe vit encorec'eft

une Dame d'un grand merite.

Le Roy a donné à Mr le

Marquis de Silly , Lieutenant

General de fes Armées , la Lieu-

tenance Generale de la haute-

& baffe Marche , qui vacquoit

par
la mort de Mr le Marquis

de Loftanges. Mr le Marquis

de Silly , eft de la maifon du
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Fay,l'une des plus confidera-

bles de Picardie , ou elle cft al-

liée à celles d'Auxi , de Mon-

chi , de Mailly , & d'Ailly. M

du Fay de Grefontaine , Lieu-

tenant de Roy d'Amiens. ,

eft le chef d'une autre bran-

che de cette maiſon , qui s'eft

auffi toujours beaucoup diftin-

guée dans la profeffion des ar-

mes. Mr le Marquis de Silly ,

fert en Eſpagne prefque depuis

le temps que la guerre a efté

portée en ce pays-là , & il y a

donné de frequentes marques

de fon courage. Il s'eft fort

diftingué à la celebre jour-

Fij
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née d'Almanza ; les actions

de valeur qu'il y a faites le fi-

rent choifir par Mr le Maré-

chal de Berwick pour en ve-

nir faire un détail circonftan-

cié au Roy. S. M. qui avoit

deja fçû que cer Officier s'y

eftoit fort diftingué, le nomma

Lieutenant General de fes Ar-

mécs , & elle vient encore de

luy donner une nouvelle di-

gnité. Ce qui fait voir que ce

Prince ne laiffe pas long-temps

les actions de valeur fans de

grandes recompenfes.

Toutes les Vendanges étant

finies , & le temps eftant pro
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pre à parlerdes vins& du choix

qu'on en doit faire , je crois

que la piece fuivante vous pa-

roiftra de ſaiſon.

On voit depuis peu une lettre

enfaveur du vin de Champagne

contre celle de Mrde Salins ; Me-

decin de Beaune , qui aparu ily

aplus de dix-huit mois enfaveur

des vins deBourgogne. L'Apolo-

gifte des vins de Rheims répond à

tous les articles de la lettre defon

Antagoniste , & aprés luy avoir

faitfes excufesfur la liberté qu'il

prenddemettreenparalelle les vins

Champeros avec des vins de

Beaune , ilprouve à Mr de Sa-
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que

le
lins , qui avoit avancé

Maître-d'Hôtel du Pape mettoit

tous les ans fur fes comptes une

certaine fomme pour du vin de

Bourgogne , que S. S. n'achetoit

de vins étrangers que ceux qui

venoient à Ripagrande , & qu'on

ne dépensoit pas un fol pour en

faire venir de quelquepays que ce

foit.

Mr de Salins avoit auffi a-

vancé que
le vin de Champagne

ne fouffre ni la mer ni le long

transportpar charrois ; on démon-

tre lafauffeté de ce fait par lesfix

douzaines de flacons de vin de

Rheims que Mr le Comte deTou-
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louze , à la fin de la Campagne

de 1702. laiſſa àMrdeVauvray

Intendant àToulon. Ce vin aprés

avoir eftétrois mois en mer , où il

avoit fouffert plus d'unefois la

tourmente ,fut trouvé excellent,

neperdit rien defaforce ni de

fa couleur. D'ailleurs on fait

qu'ilpaffe incomparablement plus

de vins deChampagne enAngleter...

re, en Allemagne, en Dannemarck

dans tout le Nord, que de vin

deBourgogne; & onfoûtientque

depuis qu'on a trouvé lefecret de

tirer les vins au clair , on mene-

roit les vins de Champagne au

bout du monde , qu'ilsfe con-
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ferveroient auffi long-temps que

le vin de Salerne & le vieux

myftique. On ne doit pas oublier

fur cela ce quedit Mrde laHaye

dans fes voyages. Il rapporte que

paffant la ligne, & ayantfurfon

bord toutes fortes de vins , celuy

de Rheims s'eftant troublé comme

les autres , redevint clair & fans

aucune alteration defes qualitez,

ce qui n'arriva point aux autres.

Mr Tavernier, dit l'Apolo-

gifte du vin de Champagne ,

affure qu'il a toujoursfaitprefent

de vin de Champagne aux Sou-

verains qu'il avoit l'honneur de

Laluer; & unVoyageur moderne

affure
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affure en avoir bû à Siam & à

Surinam

Mr de Salins , à ce que l'on

prétend , ne conclud pas juſte , en

difant que les vins de Bourgogne

l'emportentfur ceux de Champa-

gne, parce qu'ils s'éclairciffentplu-

tôt que ces
ces derniers.

L Les vins de Brie , dit- on , s'é-

claircissent plutôt que les vins de

Champagne & de Bourgogne.

Eft- ce une confequence que les

vins de Briefoient meilleurs ? Au

contraire , ces vins font d'autant

plus exquis qu'ils demeurent plus

long-temps en mar , & qu'ils

font plus lents à fermenter & à

Octobre 1707. G
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Se purifier ; c'est ce que

que

l'on remar

dans les années chaudes &

feches, où les vins de Champa-

gne , quoique meilleurs , nefont

cependantpurifiez qu'à Noël. Ce

n'eft donc pas un défaut dans les

vins de Champagne defermenter

plus lentement , puifque c'est par

là qu'ils deviennent plus chauds ,

l'acrimonie de leurs fels s'a-

doucit , & que leurfeve eft plus

fine. Il est vray qu'on doit con-

clure delà que les vins de Cham-

pagne abondent enparties oleagi-

nenfes , mais on répond à cela

ces partiesyfont fi neceßaires que

moins il s'en perd par laferm:n-

que

que
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tation , & plus ils font agrea-

bles à l'odorat & au gouft. Les

vins de Bourgogne au contraire

acheventplutôt leurfermentation

leurdéfecation, ils devien

nentpar confequent plus groffiers,

caufe de l'évaporation de ce qu'ils

pouvoient avoir de fubtil : c'eft

ce qui fait que leur couleur eft.

d'un rouge jaunâtre , parce que

cette couleur ne peut estre que l'ef-

fet de la terre, des fels , des&

fouffresgroffers dont ilsfont char-

gez. A l'égard du tartre que Mr

de Salinsfoutient eftre plus abon-

dant dans les vins de Champagne

dans ceux de Beaune , l'Au-

que

Gij
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teur reproche à ce Medecin qu'il

nefefouvientfans doute plus d'a-

voirplacéBeaune trois degrez&

demy plus prés du Soleil que

Rheims , puifqu'il eft conflant que

les vins des pays chauds ont plus

de tartre que les autres. Sur cela

on remarque qu'il faut bien dif-

tinguer le tartre groffier qui s'ar-

refte à lafuperficie exterieure des

tonneaux ou qui tombe avec la

lie, d'avec le tartre ſoluble qui

demeure dans leVin ; ce que pour-

tant Mr de Salins femble avoir

confondu. Mr de S. Evremont,

avoit le gouftfortfûr , écrit

à un de fes amis de ne rien épar-

qui

"
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gnerpouravoirdes vins deCham-

pagne : Ayez-en , luy dit - il ,

fuffiez-vous à deux cens lieuës

de Paris , il n'y a point de Pro-

vincequi fourniffe de plus ex-

cellens Vinspour toutes les Sai-

fons , que la Champag
ne

. Elle

nous fournit les Vins d'Aï , de 7

Volnay , d'Haubvillers jufqu'-

au Printemps ; de Sillery & de

Taiffy pour le refte de l'année

& au-delà. Leon X, Charles

Quint , François I , & Henry

VIII, Roy d'Angleterre , vou-

lurent toujours uſer du Vin

d'Aï. C'eft le plus épuré de tou-

te fenteur de terroir , & celui

G iij
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qui a le goût le plus exquis.

Mr de S. Evremont ajoûte qu'il

mettroit volontiers avec ces grands

hommes Henry IV. qui fe fai-

foit appeller Seigneur d'Aï & de

Goneffe. Honneur qu'il n'apas

fait à Beaune ni à Volnay.

L'Apologifte ajoûte à cela que

Winceflas, Roy de Boheme & des

Romains , eftant venu en France

pouryfairequelque Traité avec

Charles VI. fe rendit à Rheims

au mois deMay 1397. & qué-

tant en cette Ville il en trouva le

vin ſi bon qu'il s'en enyura plus

d'unefois, & qu'unjour s'eſtant

mis par là hors d'état d'entrer en
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negociation , il aima mieux accor-

der ce qu'on luy demandoit que de

ceffer un moment de boire du Vin

de Rheims. On raporte encore

témoignagedeMrde la Fontaine.

Il n'eft Cité que je préfere à

Rheims ,

C'est l'ornement & l'honneur

de la France ;

Car fans compter l'Empoule

& les bons Vins ,

Charmans objets y font en a

bondance.

Par un Vaiffeau Danois par

ti de Pondicheryau mois d'Oc-

tobre de l'année derniere 1706 .

on a cu avis que le Fort à cing

Giiij
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r's

grands Baftions Royaux de

deux cens toifes de
Poligone

exterieur que M de la Com-

pagnie des Indes Orientales

ont fait bâtir & revêtir de Ma-

çonnerie , qui fut commencé

vers la fin de l'année 1701. a

efté achevé à la fin du mois de

May de l'année derniere , avec

tous fes dehors ; fçavoir , ſes

demi-lunes & fes chemins cou-

verts , fes
contrefcarpės revê-

tuës , & fes glacis avec des bâ-

tardeaux , & des éclufes de Ma-

çonnerie dans les foffez.

La premiere pierre de ce Fort

fut pofée le 9. May 1702. par
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M' le Chevalier Martin , Gou-

verneur de Pondichery & Di-

recteur du Commerce aux In-

des , qui fit mettre une Medail-

le duRoy dans les fondemens ,

avec deux tables de cuivre , fur

l'une defquelles il fit grayer en

Langue latine , & fur l'autre

en Langue Malabre qui eft cel-

le du pays , l'Infcription fui-

vante :

Regnante in Galliis.

LUDOVI
CO

MAGNÓ.

femperInvicto ,femper Augufto.

DD. FRANCISCUS MARTIN,

EquesRegi à Confiliis
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UrbisPondicheriana , vigilantif-

fimusGubernator,

Et Indiarum Commercii intelli-

gentiffimus Difpenfator.

Nova hujus arcis fondamenta

pofuitimpenfis nominæRegiæ

Societatisjudica. Die nona men-

fis Maij, anno Domini

M. D. CCII.

OperaDionifii deNion,Parifienfis

Regiarum Arcium

Inftructoris.

On peut dire qu'outre la

force de cet Ouvrage , que

l'on affure n'avoir point de pa-

reil dans toutes les Indes , fa
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construction eft tres-belle. On

n'entre dans ce Fort que par

une feule porte d'une belle Ar-

chitecture , dont l'ordonnance

reſſemble mieux à un Arc de

Triomphe qu'à une Porte de

Ville ; auffi eft- elle nommée

Porte Royale.

Comme le Gouverneur de

Pondichery attendoit tous les

jours des nouvelles de France

par l'arrivée de quelques Vaif-

feaux , il avoit differé de don-
,

ner un nom à ce Fort , mais

voyant qu'il n'enarrivoit point,

il choifit le jour de la Feſte de

Saint Louis pour faire prendre
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les armes à toutes les Troupes

de ſa Garniſon , & lorſqu'elles

furent affemblées au milieu de

la Place il nomma ce Fort le Fort.

Louis. Aprés la Meffe , le Te

Deum , & l'Exaudiat furent

chantez au bruit d'une triple

décharge de l'Artillerie & de la

Moufqueterie , aprés laquelle

on fit la Proceffion , & l'onbe-

nit le Fort dedans & dehors au

bruit de l'Artillerie.

Ce Fort a efté entierement

fini en quatre ans & demi , fous

les ordres de M' le Chevalier

Martin , & par les foins , par la

conduite , & fur les deffeins de
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M' de Nion Ingenieur ordinai-

re du Roy & Capitaine- Com-

mandant les Troupes de la

Garnifon de Pondichery. La

force & la beauté de cet Ou-

fi

vrage , qui n'a coûté que deux

cens cinquan
te

mille livres

font admiré
es

tant par les amis

que par les ennemis de la Fran-

ce , qui ne croyoie
nt

pas qu'en

peu de temps on puft faire

un fi grand ouvrage & le ren-

dre fiparfai
t

, les Anglo
is ayant

publié lorſque l'on comme
nça

à y travaill
er

, qu'il faudroi
t

plus de vingt ans pour l'ache-

ver. Il donne non-feuleme
nt



86 MERCURE

t

de la terreur aux ennemis de la

France , mais auffi de l'admira-

tion , & il doit eſtre un monu

ment éternel à la gloire du

Roy , & à celle de la Compa-

gnie qui en a fait la dépenfe.

On peut dire que cette Forte-

reffe affermit de maniere le

Commerce des Indes Orienta-

les , que ny les Anglois ny les

Hollandois , quand ils feroient

unis enſemble , ne le pourro
nt

troubler ny s'en rendre maî-

tres, la force de la garnifon de

cette Place & le nombre des

habitans , qui eſt d'environ ſix

mille , fuffifant pour arreſter
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·les efforts des ennemis.

Le Cœur de M' le Duc de

Nevers a efté tranſporté de

Paris à Nevers par Monfieur

l'AbbéBourgoing Deschamps,

Preftre de la Communauté de

faint Severin , où il s'eft toû-

jours diftingué par ſa pieté &

par ſa ſageſſe. Il eſt du Dio-

cefe mefme de Nevers , petit

neveu du fameux Pere Bour

going , General de l'Oratoire ,

& d'une des plus nobles Fa-

milles du Nivernois.

On avoit déposé ce Cœur

en arrivant dans le Convent

des Minimes de Nevers , qui
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a efté baſti & fondé par les

Ducs de Nevers.

M' l'Abbéde Bourgoing l'al-

la prendre le 26. du mois

d'Aouft à dix heures du foir

dans un Carroffe à fix chevaux

accompagné de M le Prefi-

dent de la Chambre des Comp-

tes de Nevers. Ce Caroffe é-

toit precedé des Chevaliers de

faint Charles qui font de jeu-

nes gens les mieux faits de la

Province ; dequantité de Gar-

des & d'Officiers de la Maiſon

du défunt , ainfi que de plu-

ficurs Pages , fans compter les

Domestiques qui étoient à
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pied. Tout ce cortege eftoit

en deüil , & le Carroffe eftoit

fuivi de plufieurs autres Gardes,

dont le Capitaine & le Lieute-

nant étoient à la portiere du

Carroffe. Ces derniers Gardes

eftoient fuivis de plufieurs

Carroffes. Toute cette Pom--

pe funebre eftoit éclairée par

un grand nombre de flam-

beaux. Le Cœur fut porté à

faint Cyr , Cathedrale de Ne-

vers , où M l'Evefque le re-

çût à la tefte de fon Chapi-

tre. M' l'Abbé Bourgoingluy

fit le compliment qui fuit.

Monfeigneur, Jay l'honneur

Octobre 1707. H
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deprefenter à voftre Grandeur le

CœurdeTres-Haut &Tres- Puif-

fant Seigneur, Meffire Philippes

Julien Mancini Mazarini Duc,

Gouverneur & Lieutenant Ge-

neral pour Sa Majefté des Pro-

vinces de Nivernois de

Donziois , Chevalier des Ordres

du Roy, cy- devant Gouverneur

de la Rochelle , Broage , Ifles

de Rhé Pais d'Aunis , &

Capitaine-Lieutenant d'une des

Compagnies des Moufquetaires

du Roy.

·S'il m'eftoit permis de relever

icy par des Eloges pompeux &

magnifiques ce que le monde efti-



GALANT 91

me, que ne dirois-je point de la

naiſſance , des emplois & des ri-

cheffes de l'illuftre mort dont nous

pleurons laperte ; qui ne faitpas

que fa Famille est une des plus

nobles d'Italie & par elle-mefme

par fes glorieuses aliances.

Combien de grandsHommesyont

paru qui fe font diftinguez par

leur courage
: leur valeur &

leur Science ? Quelle a efté la

gloire la reputation de Paul

Mancinifon oncle paternel. Ro-

me cettte Ville fuperbe oubliroit-

elle jamais un tel homme ? Que

ne luy doit- elle point , n'y a-t-il

pas fait fleurir les Sciences an

د
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commencement du fiecle paffé , &

l'Academie des. Humoristes , dont

il a esté l'Inftituteur, nefera-t-elle

pas un monument éternel de ſon

amourpour les Sciences.

Mais que vous diray je

Monfeigneur , de fon oncle ma-

ternel , ce grand Cardinal Ma-

Zarin , l'ornement l'admira-

tion de la France. Quelle fut

fon habileté pour concilier les ef-

prits& faire mouvoir les refforts

de la paix ou de la guerre ? Qui

Sçût mieux que luy calmer les

troubles les émotions ? Tout&

confpire contre luy , les grands

les petits s'affemblent pour
le
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de la

perdre. Il diffipe la Ligue par un

de fes regards. Les armes tom-

bent des mains defes ennemis ;

ceuxquien vouloient à fa vie,

cherchent fa protection. Ce fut

cet habile Miniftre qui voyant

dans Philippes Julien Mancini

fon neveu à travers d'une raifon

encore foible , des marques

fuperiorité de fon genie , crut

qu'il devoit l'appeller à la Cour

du plus grand Roy du monde.

Ily vint, & il y fut admiré.

Il eut part aux faveurs & à la

confiance de Louis le Grand, &

ce Prince le plus éclairé de tous ,

e juge digne de fon amitié.
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د

De quels yeux fut- il alors ré-

gardé des Courtifans , eftimé des

uns en butte à la jaloufie des

autres , il eut affez de prudence

pour ménager ceux- cy, & affez

d'adresse pour parer les coups de

ceux-là.

Cette vie néanmoins tumul-

tueuse ne convenant point à la

tranquilité de fon temperament ,

comprenant les dangers de la Cour,

ilforma le deffein de s'en éloigner

& de fe renfermer dans fafamil-

le. C'eft-là où il a donné mille fois

desmarquesdefa moderation, defa

pieté, defajuftice. FidelEpoux,

il n'a jamais cherché à plaire
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qu'à celle avec qui le ciel l'avoit

uni ,&qui meritajamais mieux

fes foins & fes empreffemens que

l'illuftre Diane de Thyanges ? En

qui vit - on plus de graces , plus

d'agrémens , & un merite plus

univerfel? Pere tendre , il 4 aimé

fes enfans , ila veilléfur leurcon

duite ; on l'a vu leur donner des

témoignages de fa bonté , mais

d'une bonté éclairée& judicieuſe.

Bon maiftre, que n'a-t- il pas fait

pour fes domestiques. Combien

en a-t-il qui luy doivent leurfor

tune& leur établiſſement ?

Si des qualitez du cœur nous

paffons aux qualitez de l'efprit :
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quel genie plus penetrant que le

fien ? Quelleplus noble maniere de

s'exprimer ; quel feu d'imagina-

tion quifutplus ami des Mufes?

Quelle gloire ne s'eft-il point ac-

quisfur le Parnaffe ?

Fe laiffe tous ces avantages ,

Monfeigneur, pour vous le faire

voirdansfa maladie. Quelle a

fa foumiffion aux ordres de Dieu?

Quelparfait détachement de toutes

chofes n'a-t- il pas fait paroiftre ?

Avec quelle patience n'a-t- il pas

foutenu les douleurs lesplus vives?

Il ne luy eft jamais échapé aucune

parole qui puft faire remarquerou

de l'agitation dansfon efprit , ou

eſté

de

24
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de l'inquietude dans fon cœur.

Plein de confiance dans les mife-

ricordes du Seigneur , la vûë de

la mort ne la point effrayé , & il

a vúfanstrouble approcher la dif-

folution defon corps.

Quels regrets ne merite point un

telhomme ? Etcommentpourrions

nous nous confolerd'une telleperte ,

fans Philippes-Fules fon fils , en

qui on voit revivre fes vertus

Que ne doit point attendre noſtre .

Province de ce jeune Seigneur ?

Peut- il luy donner une marque

plusfenfible de fa bonté qu'en la

faifant dépofitaire de ce qu'il a de

plus pretieux.

Octobre 1707.
I
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C'est ce cœur , Monseigneur

que j'ay l'honneur de prefenter à

Voftre Grandeur , perfuadé que

vous offrirez à Dieu pour luy vos

vœux& vosfacrifices.

M' de Nevers répondit à ce

Difcours , avec beaucoup d'é-

loquence , & je vous feray part

de fa réponſe , fi elle tombe

entre mes mains.

Ces Complimens furent faits

à la porte de l'Eglife de S. Cir.

Aprés quoy le cœur fut porté

dans cette Eglife , qui eftoit ten-

duë de noir , particulierement

le Choeur qui eftoit tendu de-

puis le haut jufqu'au bas. Le
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tout eftoit chargé de quantite

d'écuffons de differentes gran-

deurs . Le lieu où l'on mit le

cœur du Deffunt eftoit entouré

de chandeliers & de flambeaux

d'argent garnis de cierges. Le

maître Autel & tout le pour-

tour du Chœur étoient remplis

de cierges de 3. livres chacun.

Le lendemain la Meffe fut cele-

brée Pontificalement , & chan-

tée en Mufique , & l'Oraifon

Funebre fut prononcée par un

Pere Jefuite. Ainfi il y a lieu de

croire qu'elle fut tres-belle.

Rien n'eft plus ordinaire

dans le monde que la douleur

I ij
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,

& la joye. Elles fe fuccedent

tour à tour , & c'est pourquoy

l'on dit ordinaireme
nt

que l'un

rit pendant que l'autre pleure.

En effet , il est bien mort du

monde pendant que tous les

Sujets des deux plus grands

Rois du monde fe font aban-

donnez aux tranfports de la

plusvive joye , afin de celebrer

avec autant d'éclat que de fin-

cerité , la naiffance du Prince

des Afturies. Les jeunes Elpa-

gnols qui font à Toulouſe ,

n'ont pû attendre pour don-

ner des marques de l'extrême

joye que cette naiſſance leur-
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faifoit reffentir , que la Ville de

Toulouſe euft commencé les

Réjoüiffances publiques qu'elle

devoit faire pour cette naif-

fance , & vous apprendrez par

la Lettre qui fuit , quel a eſté

l'épanchement de leur joye &

de leur cœur en cette occa-

fion.

LETTRE

D'un Penfionnaire du College

des Jefuites de Toulouſe , à

un jeune Gentilhomme Ef-

pagnol , autrefois Penfion-

naire du même College.

Ce n'est pas en Espagnefeule-

I iij
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ment,M', que les Espagnolsfont

éclater leur joye.Quoque rien ne

foitplusmagnifiquequeles réjouif-

fances faites à Pampelune , &

que vous les décriviezmieux que

ne devroit faire un Efpagnol qui

écrit en François ,j'ay lien de croi-

re que vousapprendrez avecplai-

firce qui vientdefe faire dans cette

Maifon aufujetde lanaiſſance du

Prince des Afturies. Nous en eû

mes des nouvelles certaines par la

Gazette d'Efpagne Mécredy der-

nier, veille dela Nativitéde Nô-

tre Dame. Je nepuis mieux vous

les tranfports dejoye où

s'abandonnerent nos Penfionnaires

marquer
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Espagnols en apprenant cette nou-

velle , qu'en vous affurant qu'ils

parurentfentir tout le bonheur de

leur Nation. Les trois Meffieurs

d'Idiaques DonJofeph , DonJoa-

chim,& Don Xavier ,ſe diſtin-

guerentfur tous les autres. Cette

famille ne peut vous eftre incon-

nuë, eftant tres- illuſtre enilluftre en Efpa-

gne parfa nobleffe & par le rang

que les Seigneurs d'Idiaques tien-

nent à la Cour & dans les Ar-

mées. Ces trois jeunes Espagnols ,

dont l'aîné n'a que feize ans , s'é-

tant difpofez dés le foir même à

faire leurs devotions , pour rendre

graces àDieu de l'heureux accou-

I iiij
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chement de leur Reine , fe confef

ferent communierent le lende-

main avec la pieté que des parens

tout Chreftiens leur ont infpirée.

Aprés quoy voulant donner des

marquespubliques deleurjoye , ils

obtinrent de la Maifon de Ville

des Soldats , les Tambours , les

Fifres , les Trompettes , qu'ils

placerentfur le foir à la Tour du

College , où l'on avoit mis ungrand

nombre de pots àfeu&defufees.

Ils allumerent eux-mêmes à l'en-

trée de la nuit au bruit des Trom-

pettes , des Tambours , & des dé-

charges de la Moufqueterie , le

Feu de joye qui eftoit dans la ruë
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vis-à- vis le Corps de Logis où ils

ont leur Appartement. Ce Corps

de Logis eftoit illuminé depuis le

haut jufqu'au bas dans toute fa

longueur , le PortraitduRoy d'Ef

pagne eftant placé au milieu. A

peine eurent- ils commencé à crier

Vive le Roy d'Efpagne & le

Prince des Afturies , que tous les

autres Penfionnaires

infini de perfonnes qui occupoient

toute la rue répondirent par les

mêmes cris dejoye. La Fefte dura

depuis huit heures du foir jufqu'à

dixheures demie. Pendant toutعون

unnombre

ce temps - là , on n'entendit que dé-

charges de Moufqueterie accompa
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gnéesd'ungrand nombredefufees.

Le Pontneuf eftoit remply depeu-

ple , parce qu'on y voit mieux la

Tourdu College qu'en aucun autre

endroit. Toutce grand peuple ap-

plaudit à cetteFefte. Rien nemar

que mieux le zeleque leur illuftre

Famille a toujours eupourfonRoy

pourfa Nation, que lesfenti-

mens qu'ont fait paroître en cette

occafion ces trois jeunes Seigneurs.

ToutToulouſe en ajugé ainsi.

Meffire Etienne le Camus ,

Cardinal , Evefque & Prince de

Grenoble , eft mort dans fon

Diocele , âgé de 76. ans. Il
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eftoit troifiéme fils de Mr Ni-

colas le Camus , Confeiller au

grand ,Confeil , Procureur gc-

>
neral de la Cour des Aides ,

puis Confeiller d'Etat , & In-

tendant de l'Armée en Italie

& en Languedoc. L'aîné des

fils de Nicolas eft Nicolas troi-

fiéme du nom , qui a efté Con-

feiller au grand Confeil , puis

Procureur general de la Cour

des Aides , dont il eft aujour-

d'huy premier Prefident . M

fon fils M des Requeftes a

efté reçu en furvivance depuis

quelques mois. Il a eu cinq fils

de Marie Larcher , fille de
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Mr Larcher , Prefident de

la Chambre des Comptes ;

Nicolas quatrième du nom

dont je viens de parler , qui a

efté Confeiller de la Cour des

Aides & enfuite Maiftre des

Requeftes ; François le Camus

Marquis de Bligny , Colonel

du Regiment de Xaintonge , &

Brigadier des Armées du Roy ;

M'T'Abbé le Camus , Prieurde

Baré ; Mile Chevalier le Camus

Lieutenant de Vaiffeau , mortà

Meffine , & M❜le Camus de la

Grange. Le 2. fils de Nicolas 2 .

eftoit Charles le Camus , Sieur

de Montaudier , Gouverneur
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re

de Menoüillon en Provence ,

mort depuis quelques années

& dont la fille unique a épousé

M N.... le Camus fon cou-

fin germain , fils de Girard le

Camus , Maiſtre des Comptes

& quatriéme fils de Nicolas ,

Confeiller d'Etat. Le cinquié-

me eftJean le Camus , Maiſtre

des Requeſtes honoraire , &

Lieutenant Civil , l'un des plus

integres & des plus habiles Ma-

giftrats de ce fiecle , & dont la

fille unique avoit épouſé Mª .

Nicolaï premier Prefident de

la Chambre des Comptes.

Tous ces Meffieurs eftoient
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•

petits - fils de Nicolas le-Camus

premier du nom , Secretaire

du Roy & puis Confeiller d'E-

tat , qui s'acquit beaucoup de

gloire dans le maniement des

grandes affaires où il fut em-

ployé Il mourut en 1648.

âgé de 80. ans. Il avoit épou-

fe Marie Colbert , morte en

1642. dont il eut dix enfans ,

fix garçons & quatre filles

dont la derniere , Claude le Ca-

mus , fut premiere femme de

Claude Pellot premier Prefi-

dent au Parlement de Rouen.

La Maiſon le Camus eft iffuë

' d'Antoine le Camus, Chevalier



GALANT III

Marquis Seigneur deJambeville

&deMaillebois,& Preſident au

Parlement de Paris , & qui étoit

eftoit fils
de
Martin leCamus ,

Confeiller dans lemême Parle-

ment , mort en 1564. & petit-

fils de Charles , Confeiller au

Senat de Milan fous François

I. On croit que leur Maiſon

eſt originaire de Poitou.

M le Cardinal le Camus

avoit cfté Aumônier du Roy ,

& il commença dés ce temps-

là a donner des marques d'une

pieté éclatante. Il reçut dans.

une retraitequ'il s'eſtoit ména-

gée prés de la maiſon de l'Infti-
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tut des Preftres de l'Oratoi-

re , la nouvelle de fa nomina-

tion à l'Evêché de Grenoble ,

faite au mois de Janvier de l'an

1671. Il fut Sacré dans l'Egli-

fe des Chartreux le 24. Aouſt

de la même année par Mr de

Coeflin , Evêque d'Orleans &

depuis Cardinal , accompagné

des Evêques de Leitoure & de

Beziers. Ce Prelat ayant eſté

facré alla faire un voyage en

Languedoc pour y vifiter feu

Mr Pavillon Evêque d'Alet ;

il fit auprés de cet Evêque une

Retraite , dans laquelle il fe

forma un genre de vie & des
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maximes aufquelles il s'eft affu-

jetti avec beaucoup d'exacti-

tude durant le cours de fon

Epifcopat ; une refidence con-

tinuelle fut un des devoirs de

Epifcopat , dont il crut que

nulle raiſon ne le pouvoit dif-

penfer. En effet , pendant tren-

te- fixans d'Epifcopat, cegrand

Prelat n'eft forti que trois fois

de fon Dioceſe , une fois pour

vifiter à Aix Monfieur le Car-

dinal Grimaldi , Archevêque de

cette Ville ,fon ami particulier,

& qui defiroit paffionnément

de le voir avant de mourir ; &

les deux autres pour les Con-

Octobre 1707
. K
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claves d'Innocent XII. & de

Clement XI. & le peudefejour

qu'il fit à Rome , prouve bien

que ce n'eftoit que pour lesbe-

foins de l'Eglife qu'il fortoit de

fon Diocele , puifqu'il prenoit

toûjours fon temps pour y ar-

river le jour que l'on fermoit

le Conclave , & qu'il en for-

toit le même jour que le Pape

étoit élû . Le Pape Innocent XI.

qui connoiffoit tout le merite

de M' l'Evêque de Grenoble ,

l'avoit nommé Cardinal dans

la grande promotion qu'il fit

le 2. Septembre de l'an 1686.

Cette nouvelle dignité ne chan-
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gearienàfa maniere de vivre ; il

vécut toûjours avec les mêmes

auſteritez , &ce ne fut quequel-

ques années aprés & par l'or-

dre de ce Souverain Pontife ,

qu'il fe remit à l'ufage de la

viande aprés une longue,mala-

die. Ce Cardinal a fait quantité

de belles fondations qu'il a mê-

mefait executer désfon vivant ,

& il s'eftoit imposé une loy ,

dont il ne s'eft jamais écarté.

C'eftoit de ne point toucher

aux revenus Ecclefiaftiques ;

diftribuoit regulierement aux

pauvres ceux qu'il tiroit du feul

Benefice qu'il avoit , & l'entre-

il

Kij



116 MERCURE

tien de fa maiſon neſe prenoit

jamais que fur fon patrimoine

qui cftoit fort confiderable. Il ·

a donné fa Bibliotheque aux

Preftres de l'Oratoire , qui a-

voient la direction de tous les

Seminaires de fon Dioceſe ; &

fi la mort ne l'euft prévenu , il

auroit fait bâtir fa Cathedrale

comme il a fait fon Seminaire.

Ce Cardinal avoit un grand

talent pour la Chaire ; il a prê-

ché plufieurs Carêmes à Gre-

noble & à Chambery, qui eft

de fon Dioceſe , pendant ſon

Epifcopat , &il enamême prê-

ché dans ces deux Villes depuis
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fa promotion au Cardinalat.

On luy avoit attribué autrefois

un Livre qui avoit pour titre

DeLibertatibus Ecclefiæ Gallicani

mais il l'a défavoüé & on a fçu

depuis qu'un Preftre du Dio-

cefe d'Alet & qui eft mort

Rome , eftoit l'Auteur de cet

ouvrage. La Morale de Greno-

ble, que ce Prelat a fait impri-

mer pour l'uſage de ſes Semi-

naires & dont on a fait une

traduction latine à Rome de-

eft un
puis environ trois ans

ouvrage qu'il a adopté & au-

quel il a donné cours dans fon

Dioceſe & dont cependant il
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n'eſt point Auteur. M' du

Janet Evêque de Vaifon , l'a-

voit compofé par l'ordre de

ce Cardinal.M' Lambertmort

depuis peu Evêque d'Ivrée

avoit cfté long - temps Grand

Vicaire de Mr le Camus ,

il a fait divers voyages àRome

pour les interefts de ce Cardi-

nal.

&

Je finiray cet article par une

remarque qui fera beaucoup

d'honneur à la memoire de ce

Cardinal , c'eft qu'il faifoit tous

les ans la vifite dans fon Dio-

il l'achevoit en deux ans
cefe ;

& partoit

toutes
les années

le
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lendemain de Pâques pour l'a-

chever ou pour la commencer ;

& il eft mort au retour d'une

'de fes vifites.

Mr le Cardinal le Camus

avoit le titre de Cardinal Pref-

tre du titre de Sainte Marieldes

Anges; & il eftoit Docteur de

Sorbonne.

M' le Comte d'Egmont , qui

eftoit le feul de l'illuftre Mai-

fondecenom , & qui s'étoit ve-

nu établir en France , eft mort

en Eſpagne aprés une maladie

de dix - huit jours fans laiffer

d'enfans de Dame N..... de

Cofnac fille unique du Mar-

1
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quis de ce nom & de Margue

rite Louife de Luffan ,parente

du Comte de ce nom , Cheva-

lier des Ordres du Roy. M' le

Comte d'Egmont avoit épou-

fé cette Dame en 1697. Elle

eft petite - Niece de M² l'Ar-

chevêque d'Aix , Comman-

deur des Ordres du Roy , &

Niéce de M' l'Evêque de Die.

Bertrand de Cofnac, Evefque

de Cominges , créé Cardi-

nal en 1370. par Gregoire XI.

eftoit de cette Maiſon. Celle

d'Egmont , qui vient de finir,

prend fon nom du Bourg

d'Egmont dans les Pays-bas *

&
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1

с

& elle eft une des plus grandes

de Hollande. Elle defcend de

Radbod fils d'un ancien Roy

des Frifons. Elle eftoit déja en

réputation dans le 12° fiecle, &

dans le 15 elle a eu des Ducs

de Gueldres. Arnoul d'Eg-

mont fucceda vers l'an 1425.

à Renaud Duc de Gueldres , &

en eut Adolphes d'Egmont.

Ce fils dénaturé fit mettre fon

pere
dans les fers , & fut ar-

refté luy -mefme. Les Gaulois

le tirerent de prifon pour le

mettre à la tefte des Troupes

qu'ils avoient levées contre le

Roy Louis XI. & ce fut dans

Octobre 1707.
L
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cette occafion qu'Adolphe fut

tué dans un combat donné

prés de Tournay en 1477. il

avoit époufé àBruges en 1463

Catherine de Bourbon fille de

Charles I. Duc de Bourbon , &

d'Agnes de Bourgogne,dont il

eut Charles d'Egmont Duc de

Gueldres mort en 1538. fans

pofterité d'Elziabeth de Brunf-

wich , & Philipes de Guel-

dres mariée àRené II. Duc de

Loraine, & morte en 1547.

Cette Maiſon forma une au-

tre branche qui a produit de

grandshommes. Arnoul , Che-

valier de la Toifon d'or , mou-
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tut en 1483. & il fut pere de

Jean III . du nom qui prit

Dordrecht , Horne , & fut

premier Comte d'Egmont &

Chevalier de la Toifon d'or. Il

mourut en 1516. Jean IV. fon

fils fut Chambellan de l'Em-

péreur Charles Quint, &mou-

rut en 1508. dans le Milanez

où il commandoit l'Infanterie

de ce Prince . De deux fils qu'il

laiffa, le premier mourut jeune,

& le fecond fut le celebre l'A-

moralComte d'Egmont, dont

le courage & les malheurs ont

rendu le nom fi fameux dans

l'hiftoire des Pays- bas . Il fut

Lij



124 MERC
URE

Gouverneur de Flandres &

d'Artois , Chevalier de la Toi-

fon d'or , & Chambellan de

Charles-Quint, auquel il ren-

dit de grands fervices auffi-

bien qu'à Philipe II . fon fils.

Irgagna la bataille de S. Quen-

tin en15 57. & celle de Grave-

lines en 1558. ayant dans la

fuite pris le party des Confe-

derez dans les pays - bas , il l'a-

bandonna peu aprés ;

ayant marqué dans fa conduite

quelque incertitude , le Duc

mais

d'Albe , qui l'avoit mandé à

Bruxelles avec le Comte de

Horne , les fit arrefter le 9 .
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Septembre de l'an 1567. &

leur fit trancher la tefte en

1568. Le Comte d'Egmont

mourutbonCatholique, quoi-

qu'on l'eût accufé d'avoir fa-

yorifé les Partifans des nou-

velles opinions. Il écrivitavant

de mourir à Philippe II. une

Lettre où il proteftoit de fon

innocence. Il laiffa trois fils &

onze filles de Sabinede Baviere.

L'Aîné fut Philippe , qui aprés

avoir fervi les Etats fut enfuite

arrefté par les Eſpagnols ; mais

ayant fait la paix avec eux , il

eut le gouvernement d'Artois,

& l'Ordre de la Toifon d'or.

Liij
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Il fut tué à la bataille d'Ivry ,

que le Roy Henry IV. gagna

fur les Espagnols en 1590. l'A-

moral & Charles d'Egmont

fes freres s'établirent en Hol-

lande , où ils laifferent pofte-

rité. Maximilien d'Egmont

Comte de Breffe fe diftingua

fort fous le Regne de Charles-

Quint; M' de Thou en parle

avantageufement
au 5° Livre

de fon Hiftoire. Il mourut en

1548. à Bruxelles d'une Eſqui-

nancie. On dit que Vefalius ,

Medecin celebre , luy prédit

l'heure & prefque le moment

de fa mort ; qu'alors le Com-
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te fit un feftin à fes amis auf-

quels il donna de riches pre-

fens , & qu'enfuite il fe remit

dans le lit où il mourut peu de

temps aprés & préciſement

dans le temps que Vefalius a-

voit prédit.

Le Duché fouverain de

Gueldres fortit de la Maiſon

d'Egmont par la mort de Char-

les d'Egmont Duc de Gueldres

mort en 1538. fans pofterité

d'Elizabeth de 'Brunswick, &

par le mariage de Philippine

fa foeur avec le fameux René

II. du nom , Duc de Lorraine.

L'Empereur Charles - Quint

Liiij
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s'en faifit alors fur le Duc Re-

né qui prétendoit y avoir un

droit inconteftable à cauſe de

fa femme. D'un autre côté

Jean IV. Comte d'Egmont &

le fameux l'Amoral fon fils ,

Chefde la branche cadette de

cette Maiſon , prétendirent

que le Duché de Gueldres étoit

un Fief maſculin qui leûr de-

voit retourner , que l'Em-

pereur & le Roy Philippes II.

fon fils le leur retenoient injuf-

tement. Eux & leurs fuccef-

feurs continuerent à en pren-

dre le titre ; mais c'est tout ce

qu'ils en eurent. Les Rois d'Ef-
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pagne ne leur ont jamais fait

aucune juftice fur ce point.

M' le Baron de Lyonnieres ,

Chefde la Maiſon de Seyturier

en Breffe , a épousé une fille de

la Maifon d'Egmont. La bran-

che , dont elle eftoit , eft auffi

finie , fon pere n'ayant laiſſé

que des filles.

M' LeBas, Preftre, Docteur

en Theologie de la Faculté de

Paris , Syndic de la mefme Fa-

culté , & Curé de S. Chrifto-

phe de la Cité , eft mort dans

un âge peu avancé , honoré &

eftimé de tous ceux qui le con-

noiſfoient ; il eftoit de Nor-
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mandie , & il avoit travaillé à

l'éducation de M' l'Abbé Ber-

nier Chanoine de N. Dame ,

qui a quitté l'établiſſement

qu'il avoit dans le monde , &

des grands biens que fes Parens

luy avoient laiffez , pour em-

braffer le party de la retraite ,

où il mene une vie conforme

à celle de la Trape. Cet Abbé

avoit fait donner à M' le Bas

la Cure de S. Chryſtophe qui

dépend du Chapitre de Nôtre-

Dame. Il eut fujet d'eftre con-

tent du choix qu'il avoit fait ;

M' le Bas ayant fait faire de

grands biens à cette Parroiffe,
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pendant fon adminiſtration.

La Faculté de Theologie de

Paris , dont il a efté deux fois

Syndic , conferve dans fes Re-

giftres des preuves de la ſageſſe

& de l'habileté de ce Docteur.

La maniere dont il fe compor-

ta durant fon premier Syndi-

cat dans des conjonctures affez

difficiles , luy fit beaucoup

d'honneur. M' le Bas eftoit

Superieur de la Communauté

des Filles de Sainte Agnés dans

la Parroiffe de S. Euftache. Il

laiffe deux Neveux de fon

nom , tous deux agregéz au

Clergé de la Parroiffe de Saint
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Chriſtophe ; l'un eft Docteur

en Droit , & l'autre acheve ſa

Licence. M Levéque , Doc-

teur de Sorbonne & habitué

de la Parroiffe de Saint Nicolas

des Champs , a eu la Cure de

S. Chriftophe en vertu de ſes

Grades , parce qu'elle a vaqué

dans le mois de rigueur ; &M

le Fevre Docteur de la Maifon

de Navarre , & Profeffeur en

Theologie dans le College de

ce nom , fut élû Syndic le 1

de ce mois. Il l'eft pour la troi-

fiéme fois , & quelque répu-

gnance qu'il ait fait voir pour

cet Employ, qui eft d'un grand

er
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pren-

détail , M le Cardinal de

Noailles l'a engagé à le

dre, & le Roy luy a donné la

penfion de 1500. livres qu'il

avoit donnée il y a prés d'un

an à M' le Bas , & dont il n'a

point joui. M' le Fevre eft Cha

noine de Montauban.

Meffire Jean le Long Con-

feiller du Roy, & Maiſtre or-

Idinaire en fa Chambre des

1 Comptes , eft mort depuis

quelque temps. La famille de

ce Magiftrat eft connuë il

déja plufieurs ficcles , & cele-

bre pour avoir produit dans le

15 fiecle Olivier le Long

с

y a
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Prieur du Monaftere de Saint

Bavon prés de Gand , qui vi-

voit environ l'an 1450. & qui

a écrit un Traité du S. Sa-

crement de l'Autel , & quel-

ques Vies des Saints ( v. Val.

"André ) M' le Long , dont je

vous apprend la mort , tiroit

plus de gloire de l'exacte pro-

bité dont il a fait profeffion

toute la vie , & de l'attention

qu'il a toûjours euë de remplir

dignement les fonctions de fon

miniftere, que de la réputa-

tion qu'ont cuë quelques-uns

defes Anceftres. Če Magiftrat

s'eftoit toûjours appliqué à fe
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faire d'illuftres amis. M' l'Ab-

bé de Villefort , fi connu par

la folidité de fon efprit , par la

bontédefon cœur & par l'exa-

Atitude de fes mœurs , eftoit

celui qui avoit le plus de part

à fa confiance , & avec qui il

fe plaifoit davantage à mé-

diter fur les grandes veritez.

Perfonne n'ignore que ces

deux amis ne s'arreſtoient pas

à une fpeculation féche & fté-

rile des chofes qui faifoient

l'objet de leurs recherches &

de leurs réflexions ; mais que

par unheureux concert ils s'at-

tachoient à réduire en pra-
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tique toutes les veritez qui a-

voient rapport
à la conduite

des mœurs , & à l'affaire du

falut. Le Pere le Long , Bi-

bliothecaire des P P. de l'Ora-

toire de la rue S. Honoré , &

qui doit donner bientôt au

Publicun ouvrage d'une gran-

de utilité , eftoit parent du

Magiftrat dont je viens de

parler.

Je dois auffi vous aprendre

la mortde Mr Hebert Maiftre

des Rqueftes , ce Magiftrat a

efté marié deux fois ; la pre-

miere avec Dame Françoiſe

Lavocat & la feconde avec
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Dame N... le Gendre. Il a eu

de fa premiere femme une

fille unique mariée à Mr Bi-

gnon Intendant des Finances ,

frere aîné de Mr l'Abbé Bi-

gnon & de Mr Bignon Inten-

dant à Amiens. Il a eu de fa

feconde femme , Mr Hebert

Confeiller au Parlement &

Dame N... Hebert veuve de

Mr Larcher de Pocancy , Con-

feiller au Parlement ; feuë M

Hebert fa premiere femme

eftoit proche parente de M

de Pomponneveuve du Secre-

taire d'Etat de ce nom , & de

Mi la Marquife de Vins , qui

Octobre 1707. M
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avoit épousé Mr de Vins Ca-

pitaine Lieutenant des Mouf-

quetaires noirs. Mr Hebert

avoit plufieurs autres alliances

confiderables dans la Robe

oùles anceſtres ont efté fort

diftinguez . Il a efté fort
regret-

té. La douceur de fes mœurs ,

& la probité avec laquelle il

avoit toujours exercé les em-

plois dont il a efté revetu , l'a-

voient rendu cher à tous les

honneftes gens. Il avoit fait

une longue étude de la Jurif

prudence qu'il fçavoit parfai-

tement.

L'Article de la mort de
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Mrde Boucroude , Confeiller

au Parlement de Rouen , dont

j'ay parlé il y a deux mois , &

dans lequel ily a quelques rap-

port de noms qui peut cau-

fer des erreurs , doit eftre de

la manière fuivante. Mr le Fay

de Bouctroude époufailya 25.

ans une des filles de feu Mr

de Caubremont Baron d'Ac-

quigni , & pere de feu Mr le

Baron & Vidame d'Efneval

nommé par le Roy à l'Ambaſ-

fade de Portugal en 1688. &

enfuite à celle de Pologne , où

il mourut à Grodno en 1693 .

fort eftimé & de la Cour qui

Mij
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l'avoit envoyé & de celle où il

refidoit. Mr le Baron de Cau-

bremont eſtoit grand pere de

Mr le Vidame d'Efneval d'au-

jourd'huy & de Mr le Cheva-

lier d'Efneval , qui eft prefen-

tement à Malte. Le Fief de

Bouctroude dont Mr le Fay, &

aprés luy fes enfans , ont porté

le
nom

, eft fitué dans la terre

de Saint- Georges , au Pays de

Caux ,à deux lieuës de Rouen ,

& appartenant à l'Abbaye de

Fécamp , auffi en Caux. On

doit diftinguer le FiefdeBouc-

troude de la Terre & Baro-

nie du Bourgtheroude , fituée
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dans le Pays de Roumois , &

qui donne le nom à une des

plus anciennes Maiſons de

Normandie , auffi établie dans

le Pays de Roumois , & qui a

porté anciennement le nom de

le Roux. Cette famille çft al-

liée aux plus anciennes Mai-

fons du Royaume , & fur tout

à celles de Chabanes - Urton ,

( qui avoit l'honneur d'appar-

tenir à feu S. A. R. Mademoi-

felle ) de la Rochefoucauld , de

Levi-Ventadour , de Chanva-

lon de Harlay , Potier de Gef-

vres , de la Salle Caillebot , de

Levi Mirepoix , de Refuge , de
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Prunier -Saint - André , d'Al-

bert-de-Chaulnes , de Beauvil-

lier de-Saint-Aignan ,& d'Am-

boife. La maifon de Bourg-

theroude eft divifée en quatre

branches ; fçavoir , en celle du

Baron duBourgtheroude,deM

d'Infreville , Confeiller d'Etat,

Intendant general de la Mari-

ne du Levant & du Ponent

pere de Mr le Chevalier d'In-

freville Chef d'Eſcadre ; deMr

de Tilly, qui eft iffu d'une fille

de Mr le Chancelier de Bellie-

vre ; & deMr le Vidame d'EL

neval , dont la mere eftoit Ma-

delaine de Tournebu, iſſuë de la
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Maiſon Royale de Dreux , &

dont l'alliance a mis dans cette

Maiſon la Terre de Poüilly &

la Vidamie d'Efneval.

Les anciens Barons du Bourg-

theroude eftoient déja connus

en France au commencement

de la troifiéme Race de nos

Rois , & fous le regne du Roy

Robert , furnommé le Reli-

gieux.

Je ne doute point que vous

ne preniez beaucoup de plaifir

à lire la Fefte que vous trou-

verez dans la Lettre fuivante.
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ALille le 20 Septembre 1707.

rendre

On chanta icy avant hier le

Te Deum dans l'Eglife Colle-

giale de S. Pierre , pour

graces àDieu de l'heureufe Naif-

fance du Prince des Afturies.

Monfeigneur l'Electeur de Co-

logne y Officia Pontificalement ;

&toutes chofes s'y pafferent dans

l'ordre

que

l'on a coûtume de tenir

en ces Réjouiffances publiques.

Le foir il y eut des feux dejoye

fur la grandePlace , & S. A.E.

donna chez Elle un magnifique

Souper à la principale Nobleſſe,

pendant
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pendant qu'on fit couler devant

fon Palais , qui eftoit tout illu-

miné , deux fontaines de vin ,

pour tous ceux qui en voulurent

prendre.

Ce Prince, non content decela,

pour celebrer avec encore plus

d'éclat cette illuftre Naiffance ,

donna hier au foir à fa Maiſon

de Campagne uue Fefte fuperbe ,

des mieux ordonnées à Mon-

feigneur l'Electeur de Baviere

fon frere, & à Mr le Duc de

Vendôme , qui furent accom-

pagnez à ce Feftin par Mr le

Maréchal d'Arco &par un

grand nombre d'Officiers Gene-

Octobre 1707. N
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raux de Perfonnes de confide-

ration , qui s'y trouverent avec

eux. Ils pafferent tous à cheval

par cette Ville vers les trois à

quatre heures aprés midy , &

allerent s'embarquer au pied du

glacis de la Citadelle fur les pe-

tites Galeres de S. A. E. de Co-

logne , qui s'y eftoit renduë en per-·

fonne pour les y recevoir.

;

Ces Galeres eftoient magnifi-

quement ornées les Rameurs

eftoient d'une propreté achevée ;

& l'on vint jufqu'à cette Mai-

fon de Campagne au bruit des

Trompettes des Timballes

aufquelles répondoient alternati-

,
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vement plufieurs troupes deHaut-

bois difperfées dans toutes les

Chaloupes , dont cette petite &

galante Flote eftoit compofée.

On fut falué en abordant par

plufieurs pieces de Canon , qui

eftoient placées fur le bord de

la Deufle ; & aprés un tour de

jardin toute cette illuftre &

belle Compagnie fe rendit à un

Theatre de verdure dont la

perspective naturelle fait voir en

éloignement un bout de paysage

tout des plus agreables. Apeine

fut-on affis , que l'on vit paroître

fur laRiviere , Neptune dans fon

Char , tiré

>

par

›

deux Chevaux

Nij
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marins , lequel s'eftant avancé

fur le bord du Theatre , chanta

lesparolesfuivantes.

O

NEPTUNE.

Uelbruit entens- jefur ces

rives ?

Dcu peut naître ce trouble

affreux ?

Je voy de toutes parts les Nim-

phes fugitives

Chercher , pourpour fe fauver , les

antres les plus creux.

Les fiers Titans , pour nous

livrer la guerre ,

Sont- ils fortis de leurs gouffres

profonds ?

Et voudroient- ils encor fans

crainte du tonnerre ,
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Pour attaquer l'Olimpe entaffer

monts fur monts ?

Pour s'élever par l'injuftice

En vain l'on prétend faire effort.

La vertu triomphe du vice ;

Et fans elle , au lieu d'un beau

fort ,

On ne trouve qu'un précipice.

Pour s'élever par l'injuftice ,

En vain l'on prétend faire ef-

fort.

Deux Bergers fortant des Bo-

cages voifins apprirent à Neptune

la caufe de ce bruit , par les Vers

fuivans , qu'ils chanterent tous

deux enfemble.

Niij
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LES DEUX BERGERS.

Ce bruit qui vient de vous fur-

prendre ,

N'eftpoint un effort des Titans.

Admirez avec nous les exploits

éclatans

De ces fameux Heros, qui vien-

nent nous défendre.

PREMIER BERGER.

Nos Ennemis orgueilleux &

jaloux ,

Pouffez de haine & de ven-

geance ,

Preparoient dés long- tems leurs

armes contre nous :

Mais ces Heros par leur pru-

dence
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Ont arrêté leurs grands projets ;

Et le Ciel avec eux toûjours

d'intelligence ,

A beny leurs deffeins & remply

nos fouhaits.

SECOND BERGER.

Aprés tant de foins & depeines ,

Couverts de gloire & de lau-

riers ,

Ils viennent l'un & l'autre au

bord de ces fontaines

Se délaffer de leurs travaux

guerriers.

NEPTUNE ET LES DEUX

Bergers.

Qu'ils foient toûjours fuivis de

la victoire ,

N iiij
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Qu'ils triomphent tous deux en

cent climats divers.

Que leur brillante gloire

Vole aux deux bouts de l'U

nivers.

LE CHOEUR.

Qu'ilsfoient toujours fuivis de

la victoire ,

Qu'ils triomphent tous deux en

cent climats divers.

Que leur brillante gloire

Vole aux deux bouts de l'U.

nivers.

PREMIER BERGER.

Que chacun à l'envy s'empreffe

A plaire à ces Heros , l'objet de

nos ardeurs ;
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Par un feftin ruftique & des

chants d'allegreffe ,

Allons leur preſenter l'homma-

ge de nos cœurs.

NEPTUNE.

Jeveux feconder vôtre envie ,

Etpreparer un lieu digne de ces

Heros.

Vous quifur les humides flots

Rifquez fi fouvent vôtre vie ,

Accourez à ma voix , fidéles

Matelots ;

D'un trenchant Aviron fendez

la vague émuë :

Venez élever à leur vûë

CePavillon fuperbe , oùſouvent

le Dieu Mars

Vient prendre du repos aprés

tant de hazards.
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ZE CHOEVR.

Quechacun à l'envy s'empreffe

Aplaire à ces Heros , l'objet de

nos ardeurs ;

Par un feftin ruftique & des

chants d'allegreffe

Allons leur prefenter l'homma

de nos cœurs.
ge

Pendant qu'on chantoit ce der-

nier Chaur on vit avancer

d'une viteſſeſurprenante toutes ces

petites Galeres , dont les Mate-

lots ayant mis pied à terre , for-

merent en danfant avec leurs voi-

les, leurs rames & leurs crocs un

Pavillon , qui fut dreſſé en un
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inftant à la veuë des Spectateurs..

Deux Matelots chantans entre-

couperent la danfe par les Cou-

plets fuivans.

AIR

D

CHANTE

par deux Matelots.

E tant de traverſes ,

De routes diverſes ,

A l'abry des vens

Oublions les tourmens.

Goûtons l'avantage

D'un tranquille fort :

La Mer & l'orage

Ont beau faire effort ;

Craint-on le naufrage

Quand on eft dans le port ?

Non, non , plus d'allarmes ,
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Joüiffons des charmes

Qu'offre le beau temps.

De tant de traverſes ,

De routes diverfes ,

A l'abry des vens

Oublions les tourmens.

7

• Les dons de fortune ,

Les flots de Neptune ,

Sont également

Sujets au changement."

Le port fert d'azile ,

C'est un doux recours,

Un calme tranquille ,

Donne de beaux jours :

Qu'il eft difficile

Qu'il regne dans les Cours :

Dans ce verd Boccage

Goutons l'avantage

D'un fort tout charmant.

Les dons de fortune ,
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Les flots de Neptune,

Sont également

Sujets au changement.

>

la

La danfe eftant finie , le Pa-

villon s'ouvrit tout d'un coup

& l'on vit paroître au milieu

une Table en forme de fer à che-

val , fervie de tout ce que

faifon peut fournir de plus deli-

cat. Leurs Alteffes Electorales ,

Mr le Duc de Vendôme , & les

Perfonnes les plus qualifiées y

prirent place , pendant que tous

les Officiers de diftinction ´allerent

fe mettreà plufieurs autresTables,

que l'on avoit placées aux envi-

rons fous des Tentes , où l'abon-
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&

danc des Mets difputoit à l'envy

avec la propreté & le bon goût.

Tant que dura lerepas , les Tim-

bales,lesTrompettes& les Haut-

bois accompagnerent tour à tour

la bonne chere , entretinrent

dans cette illuftre Affem-

blée Et chacun revint enfuite

par eau avec le même plaifir , &

dans le même ordre qu'on y eftoit

allé, fort content de tout ce qui

avoit paru dans cette agreable

Fefte.

la
joye

;

Vous connoiftrez pa la

Lecture de la Relation que je

vous envoye , & qui eft fort
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fouhaitée du Public , que je

n'y ay rien changé. Ce font

de ces fortes de chofes auf-

quelles il eft difficile de retou-

cher fans fe méprendre , ou

fans en alterer le fens.

RELATION

Ou précis du VoyageduNord

que Monfieur le Comte de

de Forbin Chef- d'Efcadre

a fait , avecl'Ecadre du Roy

armée à Dunkerque , com-

pofée de neufFregates de40

à 56. canons , dont une n'é.

toit chargée que de vivres.

Aprés avoir donné uncom-
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bat dans la Manche , pris

deux Navires de guerre de

72. canons & 20. Vaiffeaux

marchands de la Flote qu'ils

convoyoient en Portugal ,

le 13. de May 1707.

Le Vendredy 10. Juin à cinq

heures du matin nous mimes à la

voile de la rade de Dunkerque

pour lafecondefois. Nous évita-

mes dix Navires Anglois qui

nous obfervoient hors de Bancs

d'où nous fortimes par la paſſe de

l'Oueft.Nousfimes route jufqu'au

Mecredy 15. fans qu'ilſe paſſaſt

rienqui merite d'enfaire mention.

1
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Le temps fut paffablement beau ,

la mer affez belle , mais les vents

peu favorables. Le Judy 16.de-

puis 6. heures du matin jusqu'à

neufdu foir les vents fraichirent

toujours eftant devenus Nord , le

Fideldémata defes mâts de Beau-

pré& de Mizaine , qui vinrent

bas dans le mefme temps. Il n'y

eut qu'un homme de bleffé de l'ho-

rible chute de fes mats.

LeVendredy 17. pendant qu'on

travailloit a agréer un mát , de

Hune à la place de celuy de Mi-

Zaine , la Dauphine paffa à Pou- ,

pe pour nous dire que fon avant

eftoit démonté& que fa poulenne

Octobre 1797.
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eftoit éventée , deforte que Mr

le Comte de Forbinfut obligée de

les envoyer à Maefterland , ou

Gottem - bourg, Port de Suede

pour s'y racommoder

attendre. Dans ce mesme temps

une vergue du petit Hunier du

Gerzérompit ; nous eſtions à 20.

lieuës au Norddu Drogre-Banc.

nousy

Depuis le 17. jufqu'au pre-

mier Juillet il ne fe paſſa rien

d'extraordinaire , la pluye & la

brune fur tout eftoient fort fre-

quentes & fi épaiffes que l'on

voyoit à peine du Gaillard de der-

riere à celuy d'avant , les vents

qui estoient contraires nous obli-
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geoient de courir au plus prés

par confequent de revirer de bord

fortfouvent,&pour lefaire con-

noiftre aux autresVaiffeaux nous

tirions trois coups de canon qui

eftoient le fignal. Ceux qui nous

entendoient nous répondoient d'un,

feulement , l'onbattoit continuel-

lement la quaiffe , l'onfonnoit les

cloches , ou l'on tiroitde la Mouf-

queterie pour éviter les abordages,

pour tafcher de nefe point fe-

parer ; cela n'enpefcha pas que la

plus part ne s'écartaffent pendant

un, deux, ou trois jours. Il faifoit

auffi froid que quand la Riviere

de Seine eft glacée ce que je trou-

O ij
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ve de plus particulier , c'est qu'il

ne faifoit point de nuit puifque

nos Pilottes prenoient hauteur à

minuit comme enplein midy , nous

eftions par les 69. Degrez de la-

titude Nord , & à 45. lieuës du

Nord Cap.

Depuis le premierJuiller juf

qu'au 27. nous fifmes dix-neuf

prifes , dont l'une fut coulée bas

par Mr le Chevalier de Touron-

vrequineputl'amariner ; fçavoir,

trois vers le Nord-Cap; onze aux

environs de Kilduin :&quate que

nous Y trouvâmes mouillées. Le

Vendredy 22. àfept heures du ma-

tin lapluye ceffa , le temps s'éclair-
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par

cit un peu , nous apperçûmes

au vent 48. ou so . Vaiffeaux

c'eftoit la Flotte Angloife efcortée

trois gros Convois ; le calme

vint qui dura jufqu'à dix heures

qu'il commença à "fraîchir ; nous

virames de Bord & nouspaſſa-

mesfous le vent & à la vue de

cette Flotte ,fous Pavillon Hol

landois fans donner dedans , parce

que le Blakwal & le Prothée s'é-

toient écartez en donnant chaffe

comme nous ; celafit refoudreMr

le Comte de Forbin à tâcher de les

A
rejoindre avantde les attaquer.

deux heures ilfit fignal pourfaire

paffer à poupe les Vaiſſeaux qui
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eftoient avec nous pour leur don-

nerfes ordres pour le combat dés

quenous les aurions réjoints. Nous

vimes plufieurs Navires écartez

qui tâchoient defuivre les autres ;

nous leur donnâmes chaſſeſiàpro-

pos, que
chacun de nous eut part

aux onzeprifes dont j'ayparléci-

deffus. Nousnous approchions toû

jours de Kilduin , où nous croyions

que cette Flotte feroit entrée pour

monter le long de larivierede Ko-

la, ou pourfortirpar l'autre paſſe

enfaisant le tourde l'Ifle . Ennous

en approchant nous vîmes au vent

ànousfept Navires , que nous re-

connúmespour le Blakwal¸le Pro-
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3.comme

thée & cinq prifes. Nous vîmes

en même temps derriere la pointe

de l'Ifle dans une ance , quatreNa-

viresque nous crûmes les Convois

de la Flotte ; cela fut cause que

Mrde Forbin changea l'ordre du

combat , & qu'au lieu de n'entrer

dans ce moüillage que le

il avoit dit, ily entra le premier

pour commencer le combat. Il de-

voit enabordantleplusgros,moüil-

ler l'ancre enmême temps , les au-

tres eurent ordre de faire la même

chofe , lorfque nous fumes àportée

de voir diftinctement , nous recon-

numes que c'eftoient les Flutes dont

jayparlé ci-devant. Ils amenerent
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ейen
leurs Pavillons dés que nous eû-

mes hiffé le noftre ; nous moüillâ

mes l'ancre à Kilduin le Mécredy

27.fur les cinq heures aprés midy,

entre l'Ifle la grande terre. Ce

moüillagefembleavoir eſtéfait ex-

"prés, tant il eftgrand, beau , com-

mode , bien fitué à l'abry de

les

tout vent. Nousyreſtâmés douze

jours ; pendant tout ce temps

équipages n'eurent pas un moment

de relâche. Ils furent toujours oc-

cupez à donner la bande ,àfaire de

l'eau & du bois , à prendre leurs

vivres dans la Driade , qui fut

destinée pour porter en France le

butin de toutes les dix-huit prifes

qui
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à laà

quifontfortriches.Ondéfagreatous

ces Vaiffeaux ; on mit leurs agrés ,

ancres canons dans les noftres ;

aprés quoy on les brûla tous ,

referve d'une des plus groffes Flu-

tes que Mr le Comte de Forbin

donna avec des vivres, àdes vivres, à tous les

Marchands& à leurs Matelots ,

pour les reconduire en Angleterre

ou à Archangel où ils alloient.

Si nous euffions eules vents bous

le long de la route nous ferions

arrivez à Kilduin troisfemaines

plutoft , & nous aurions eu le

temps defaire à noftre aife ce que

nous avions befoin , & de nous

mettre en croiziere , avant qu'il

Octobre 1707. P
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futpaffé aucune Flotte. Ce retar

dement& celuy d'avoir eſté Sépa-

rédu Blawka
l du Prothée ,

joint à ce que nous avons eftéobli-

gezde laiffer le Fidelle& la Dau-

phine, qui font les deuxplus gros

Navires de l'Efcadr
e , font la

cauſe évidente que nous n'avons

pas pris toutte cette Flotte avec les

convois.

le

Pendant que nous demeurames

à Kilduin le tempsfut aſſez beau ,

quoyquemêlé de brume quine nous

quittoit guerres , non plus que

grandfroid ; nous n'avions point

d'autrefeu que nos triples habits

ou capotes avec des bottes que nous
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ne quittions que pour nous cou-

cher.

Ily a dans l'Ifle beaucoup de

Perdrix prefque toutes blanches

& plus groffes que les nostres.

Meffieurs les Comtes de Forbin

de Durtal , d'Illier & Mr de

Souforafe ,y allerent trois fois à

la chaffe & en tuerent beaucoup ;

il y a auffi des cerfs differents des

noftres parla tefte & le pied. Ces

Rennes , c'est ainsi qu'ilsfe nom-

mentdans le Pays ,fontprivées&

les habitans s'en ferventpourpor-

ter & traîner tout ce dont ils ont

befoin ; l'onen tua beaucoup parce.

que l'on ne trouva aucuns au-

Pij
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tres rafraichiffements.

Le 8. Aouftà 1 1. heures du ma-

tin nouspartifmes de Kilduin; nous

fortimes par la mefme paffe que

nous eftions entrez. Nous fimes

route vers le Nord Cap , qui eft

par les 71. degrez 40. minutes de

latitude , à 40. lieues de Vard'huis

dont je parleray cy aprés, & à70

de Kilduin qui eft l'endroit le plus

éloigné où nous avons efté , quoy-

moins Nord , de forte que

là pour aller à Dunkerque enfai-

fant tout le tour du Nord , qui

confifte aux Ifles de Fero

reconnoift enpaffant& enles laif

fant à droite ou à Tribor, celles de

que

que

de

l'on
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Hitlan , les Orcades & Saint

Kilda, l'Ecoffe, l'Irlande & l'An-

gleterre, comme nous avonsfait, il

ya présde neufcens lieuës. Nous

allionscommeje viens de dire , vers

le NordCappour nous mettre en

croiziere & pour attendre quel-

qu'autre Flotte.

Le dix Monfieur le Comte

de Forbinfit faire lefignal de la

Comteffe , du mefme nom , c'est

ainfi qu'il a nommé une petite

Queche Hambourquoife qui eft

une des premieres prifes & qui

marche tres-bien , pour luy dire

de partir de porter fes lettres&

qui eftoient écrites en chiffre à

Maefterlandou Gottembourg, pour
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les faire tenir en France au plu-

toft , &pourdire à nos deux Na-

vires de nous venir rejoindre à

Soggendal ou Ceefond , qui font

des Ports de la Cofte de Norve-

gue à cinq lieues ou environ du

Cap Der-neus.

Lefeudy 1 1. le vent eftant venu

Ouest , nous continuames de cou-

rirfous le mefme bord au Sud .

Sud- Ouest. A fix heures nous

découvrimes au ventplufieursNa-

vires ; le temps eftoit un peu em-

brumé , à huit heures il fut un

peu éclairci ce qui nousfit voir

diftinctement une flotte de

40. voiles , efcortéepar trois con-

30.
à
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·

;

vois de 36. à 40. canons. Nous

la chaffamesfous pavillons An-

glois à une heure aprés midy

nousprifmes une groffe Flutte&

l'on tira plufieurs coups de canons

pour la faire amener , parce que

le calme qui nous prit ne nousper-

mettoit pas
pas dede nous en aprocherde

plus prés. Sur les trois heures il

fraichit , nous nous mifmes

au vent de cette Flote qui eftoit

celle d'Hollande , ayant tout dif

pofé pour le combat ; nous eftions

à trois lieues de terre qui eftoit

l'Ile de l'ard'huis , à quatre & à

cing heures. La Driade fit deux

prifes , ainsi que

d'autres de nos

P iiij
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Navires qui en firent quelqu'une.

Comme nous avions fait ranger

entre la terre & nous une partie

de cette Flotte avec leurs convois

qui tachoient de les couvrir pour

Les faire paffer le long de la terre

Mr de Forbin dit à deux de nos

Navires qui eftoient àportée d'en-

tendre , qu'il n'étoit point venu

pour combatre , mais pour

prendre le plus de bâtimens

qu'il pourroit , & que pour cet

effet il n'avoient qu'à fe tenir

a portée en cas de befoin, qu'il

alloit couper les Vaiffeaux Mar-

chands à labarbe de leurs con-

vois ( qui avoientfait jufqu'alors
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fort bonne contenance ) & qu'il

ne les attaqueroit point qu'ils

ne s'opofaffent à fon deſſein.

Dés qu'ils virent que nous nous

aprochions , ils firent leur route

fuivant cinq ou fix de leurs

Navires qui estoient paſſez , de

forte que tout ce quise trouva en-

terre nous & leurs con-

vois,fut coupé. Ils n'eurentpoint

d'autre reffource que celle depaffer

14. ou 15. qu'ils eftoient , par la

paffe quifepare l'Ile de la grande

terre d'où ils eftoient fort prés ;

tre la

>

comme nous neilsy entrerent ,

la connoiffionspaspourles yfuivre

avec nos Navires qui tirent beau-
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coupو plus d'eau que des Flutes

l'on arma des Chalouppes & les

Canots que l'ony envoya avec

deux de nos Navires devantlef-

quels des Pilotes fondoient , pen-

dant que nous courumes le long

de la terre pour les couper par

bout de l'autre paffe. Eny arri-

vant nous y vimes 14. Flutes

mouillées ou échoüées

le

que nous

primes , laplupart des Marchands

avec leurs Matelots s'étoientfau-

vezdans l'Ifle, avec tout ce qu'ils

avoient pu emporter de leurs meil-

leurs effets. LeVen
dredy 12.nous

mouillames l'ancre à Vard'huis ,

Sur les deux heures aprés midy.



GALANT 179

Nousy reftames huit jours pour

décharger 13. defes Fluttes dans

quatre qui furent choisies pour

porter en France toutes les mar-

chandifes des autres ; cette Flote

eftoitbeaucoupplus richementchar-

gée que celles des Anglois , ainſi

les prifes que nous avons faites,

font eftimées troisfois autant.

Les Hollandois qui s'étoient

fauvez dans l'Ifle , revinrentpe-

tit-à-petit ; ily en eutquatre qui

rançonnerent leurs Baftiments tous

lege 6000. livres chacun& aprés

avoir défagrées les neuf autres

qui reftoient, mis leurs agrez,

ancres & canons dans les quatre



180 MERCURE

+

Fluftes que nous avons amenées

avec nous on les brula. Nous

avons amenéavec nous 66. Hol-

landois que nous avons difperfez

dans tous nos Vaiffeaux. Le refte

demeura à terre ou s'embarqua

avec les quatre qui s'étoient ran-

connez.

L'on peut dire que Monfieur

le Comte de Forbin a traité tous

les Marchands & les Matelots

Anglois & Hollandois , avec tou-

te la douceur , l'honnefteté , &

l'humanité poffible , n'ayant pas

voulu qu'aucunfuft dépouillé , ni

qu'on leur ôtaft aucunes de leurs

bardes.
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Ontrouve dans la grande terre

proche de cette Ifle les mefmes gi-

biers qu'à Kilduin , & une espece

de Faifans , diferente des noftres.

Les Meffieurs dont j'ay parlé y

allerent deuxfois à la chaffe , &

tuerent beaucoup de gibier à la

referve des Rennes qui furent

confervées , parce que l'on trouva

pour rafraichiffement quelques

jeunes vaches , taureaux&mou-

tons ; quoyqu'enpetite quantité

bien moins bonsque les noftres , ils

ne laifferent pas defaire plaisir à

toute l'Escadre , qui en avoit be-

Loin.

Le Village de Vard'huis eft
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des

composé d'environ cent maifons

dont la plupart ne font que

Cabanes les plus extraordinai-

rement bafties qu'ily ait ; ce qui

eft de plusfurprenant c'est que les

habitans y font renfermez avec

tous leurs beftiaux pendant deux

mois qu'il ne fait point de jour

en ce lieu , & que leurs maifons

font couvertes de plus d'unepique

de neige. Ils ne viventque depain

les Danois leur por-

tent. Lapefche est tout leur com-

merce dont ils font de la Stofiche

de l'huile. Ils font tres-mal

propres chez eux,où ilfentfimau-

vais que l'onn'y demeurequ'avec

tres-bis

que
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la a

beaucoup de peine.Il n'y croift rien,

terrey eftant toutàfaitſterile à

la referve d'unpeu depafturages,

quelques endroits. Leurs vaches

vivent l'hiver de tefte de poiffons

ainfi que les autres beftiaux.

en

Le Samedy 20. Aouft à dix

heures du matin , nous nous trou-

vames tous à la voile , aprés

avoir porté les inftructions aux

Officiers des quatre Fluftes en cas

de feparation. Nous partimes de

Vardhuis , &fortimes vent arrie-

repar une autrepaſſe que celle par

où nous eftions entrez , le temps

beaau , clair, & les vents auSud-

Sud-Eft; cefut-là que nous com-
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mençâmes à nous appercevoir des

nuits.

Depuis le 20. jufqu'au 1. Sep-

tembre à 10. beures du matin que

nous arrivâmes à la vuë desIſles de

Fero , nous cufmes beau temps&

doux, quoy que toujours mêlé de

brume. Nous eufmes les vents

bons & favorables , puifque nous

fifmes tout ce trajet qui eft d'envi-

ron 350. lieuës en onze jours ,

avec nos Fluftes qui ne marchoient

pas plus viteque des charettes.

Le vent qui eftoit fort grand

fembloit fraîchir de plus en plus

en nous approchant de cette terre

quenous vifmesdefortprés . Com-
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de

me nous ne connoiffions ni baye ,

ni paß , ni mouillages , nous ne

laiffions pas d'eftre embaraffez ,

parce que la mer eftoit fort agitée.

Mrde Forbin fit tirer un coup

canonpourfaire venir des Pilotes

Coftiers. Nous apperçume» dans

dans ce moment un Navire qui

venoitfur nous vent arrierefous

Pavillon Danois. Le Capitaine

vint à bord ; cefut un grand bon-

pour nous , & qui ne nous

donna pas penpas peu dejoye ; il alloit à

'Ifle de Nolfoë , où il nous mena

mouiller; il eft François de Nation

néà la Rochelle. Il trafique en

Dannemark aux Ifles de Fero.

Octobre 1707.

heur

е
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Nous mouillâmes l'ancre à une

heure & demie , malgré la brume

&la tempefte.

Ily a unepetiteVilleprés de ce

mouillage , qui s'appelle Nolfoë.

Elle est tres-laide & mal baftie.

Ilfautpafferfous deux Fortspour

y entrer. L'un de 16. canons &

l'autre de 4. Ily a un Magaſin

d'ouvrages de laine. L'on envoya

un Officier au Gouverneur pour

avoir des rafraîchiffemens qu'il

accorda ; ilsyfont communs &à

bon marché.

Le Vendredy 2. l'on envoya les

Chaloupesfaire de l'eau & querir

les rafraichiffemens que l'on avoit
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ba-

befoin. Ily a dans cette Ifle des

Montagnes & des Cofteaux où il

croift defort bonfoin ; ily a des

langues de terre qui rapportent du

feigle & de l'orge ; les Danois à

qui elles appartiennent , ontfoun

de fournir la fubfiftance aux

bitans. Ces Ifles quifont au nom-

bre de 32. font habitées de huit

ou neufmille ames..

Nous apprîmes avec beaucoup

de chagrin que le Prince Eugene

alloit affieger Toulon. Le même

Marchandnousdit qu'il avoit vú

treize Navires Hollandois qui

croifoient au Nord-Oueft , & qui

attendoient la Flotte des Indes.

Qij
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Depuis le Samedy 3. Septem-

bre à une heuredu matin , que nous

partimes de Fero ; jusqu'au 1 1. à

deux heures du matin , le tempsfut

beau & doux , la plupart tout

calme dela brume de tempsen

temps. Le mêmejourdepuis 3. beu-

res du matinjufqu'à neufdufoir ,

le vent fraichit de plus en plus.

Le temps fut pluvieux & ora-

la mer tres-groffe , &les

ventsforcez, nous faifoientfaire

neuflieuës par quart , quoy que

nous fuffions affez préspour don-

ner lieu à nos Fluftes de nousfui-

vre. Nous cftions par les 58. d-

grez 19. minuttes de latitude , &

geux ,



GALANT 189

à 18. lieues de Rochol ; ce temps

dura jufqu'au 12. à midy , &

nousfit perdre une de nos Fluftes.

L'on chaffa inutilement pluſieurs

jours defuitepour la trouver.

Le 20.depuis 8. heures du matin

jufqu'au 21. à huit heures dufoir,

le ventfut forcé & fi violent ,

les plus refolus Marins con-

vinrent n'avoirjamais vu de coups

de mer fi terribles

que

que ceux que

nous reçûmes , ayant couvert le

Pont le Gaillard d'une grande

quantitéd'eau. Nous voyons dans

ce temps deux Navires fous le

vent qui vinrent nous reconnoître

defort prés , dont unfut mortifié
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defabravoure, ayant mis enpan-

ne pour nous attendre , fon grand

mafts de bune vint bas; nous luy

donnâmes chaffe unpeu de temps ,

mais comme cela nous auroit éloi-

gné de noftre route , & que nous

crumes que ceferoit un Maloüin ,

nous le laiffâmes. Un inftant aprés

nous en apperçûmes trois autres ,

au vent à nous , & à une heure

de là , c'eftoit fur les fix heures,

la découverte nous enfit voirfix ,

qui eftoient tous Vaiffeaux deguer

re ; celafit que Mrde Forbin don-

na ordre , que dés

que
la nuitfe-

roit venuë , de mettre Can au

Nordpourfaire fauffe route , afin
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d'éviter ces neufNavires , par-

mi lefquels ily en avoit de plus

gros que les nôtres. F'oubliois de

les coups
coups de merdu 11.&

dire
que

du 12. jetterent bas la gallerie du

Blackwal que commande Mr le

Chevalier deTourouvre ,&qu'il”

avoitfaitfaire àfes dépens , aprés

le combat de la Manche.

Le Prothée & une de nos Flu-

tesfefont égarez cette nuit. Nous

femmes à trente lieuës ou environ

de Breft , où nous allons mener nos

prifes , à moins que les vents ne

nous obligentd'entrerdans laMan-

chepour allerà Dunkerque. Sij'ay

le temps ,je vous marqueray noftre



192 MERCURE

arrivée à lafin de ma Lettre.

Les vents nousfontfavorables;

nous allons à Breft , où nous espe

rons arriver fur les onze beures

du matin ; Nous laiffons deux de

nos Navires fous Qüeffant , où

nous moüillâmes hier à huit heures

duſoir , pour attendre le Prothée

qui s'est écarté de nous avec une

Flufte , & celle

le 11. du courant. Ce 24. à cinq

heures du matin , fous Oüeffant ,

à dix lieues de Breft , 1707.

Si l'Homelie qui fuit eſtoit

plutoft tombée entre mes

mains , il y a long temps que

vous l'auriez reçuë.

II.

que nous perdîmes

HOMELIE
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HOME LIE

De N. S. P. le Pape CLEMENT

X. prononcée le jour de

Pafques , dans la Bafilique

de S. Pierre.

Les bonnesfemmes qui venoient

avec un faint empreffement au

fepulchre de Jefus- Chrift , furent

frappées d'un grand&fubit éton-

nement à la vue d'unjeune hom-

vêtu de blanc & affisfur la
me,

pierre qu'il venoit de lever. Cet

Ange les raffura , & leur dit defe

calmer , en leur difant cesparoles :

Octobre 1707.. R
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NOLITE EX PAVESCERE;

JESUM QUERITIS NAZA-

RENUM CRUCIFIXUM.

عون

Ne craignez rien ; vous cher-

chez Jefus de Nazareth , qui a

efté crucifié. Comme s'il eut dit ,

ceux qui cherchentJeſus , &Je-

fus crucifié , ne doivent rien crain-

dre : mais ceux – là doivent crain-

dre vivre dans une continuelle

frayeur , qui ne fe mettent point

en peine de chercherJeſus ,&Fe-

fus crucifié. Combien de perfon-

nes mes Venerables Freres

mes chers Enfans , qui veulent

qu'on croye qu'ils cherchent Fe-

fus ; mais elles fe trompent, elles

>
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ne cherchent pointJefus crucifié ;

ellesfe trompent, dis-je , en croyant

chercher veritablement Jefus. En

effet , on cherche fouvent Jefus ,

maisJefus quiguerit les lepreux ,

qui ouvre lesyeuxaux aveugles,

quifait entendre lesfourds, quifait

parler les muets ; Fefus , enfin , qui

fait ceffer dans la Pifcine les lan-

gueurs & les infirmitez d'un ma-

lade de plus de trente années , ou

bien qui tire du fepulchre & qui

rappelleà la vie Lazare enterré de-

puis quatrejours. Les perfonnes qui

le cherchent ainfi font celles dont

parle l'Evangile : Qu'unegran-

de multitude le fuivoit , parce

Rij
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qu'ilsvoyoientles miracles qu'il

operoit en faveur de ceux qui

eftoient dans l'infirmité. Cefont

desperfonnes qui vivantd'ailleurs

dans l'oubli de Dieu , & prefque

infenfibles aux maladies de leurs

ames , n'ont recours à la fource du

falut que dans leurs befoins &

dans leurs neceffitez temporelles ;

bien éloignez de chercher Fefus

crucifié , ils font déterminez à ne

point porter fa croix. D'autres

cherchent Jefus , mais Jefus qui

change l'eau en vin aux noces de

Cana , ou dans le Defert deBeth-

faide , qui multiplie les painspour

raffafier la multitude qui le fui-
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gens

voit :& cefont ceux qui s'expo-

fentfans crainteà cet Anathemede

l'Evangile : Malheurà vous qui

eftes raffaficz : Ce font des

qui n'entrent dans la Milice de

l'Eglife que pour s'enrichir dans

lafainteSion, & fe nourrir dans

le luxe & dans l'abondante des

biens de Fefus - Chrift ; gens qui

n'ontpas d'autredeffein que de voir

tout d'un coup changer en vafes

pleins de vin , ceux qu'ils avoient

apporté pleins d'eau , & qui s'at-

tribuent par une injufte urfurpa-

tion cespaniers pleins de fragmens

qui ne font autre chose que les

vaux des Fidelles , le prix des

Riij
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*

pechez , en un mot le patrimoine

despauvres, qu'ils arrachentfans

aucunfentiment depitié à ces mê-

mes pauvres ,par une cruautéſa

crilege. De telles gens cherchent

leur propre bien , fouvent même

celuy qui ne leur appartient pas,

felon que cela convient à leur in-

tereft , & nefongentgueres àceux

deJefus-Chrift , & c'estavecjuf

leur Sauveur leurfaifoit
tice

que

ce reproche : Vous me cherchez

non pas à caufe des prodiges

que vous avez vûs , mais à cau-

fe que vous avez eſté raffafiez.

Ces perfonnes ne cherchent pas

fans doute ,Jefus crucifié, &plût

>
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à Dieu qu'ils ne le cherchant

pas mêmepour le crucifier. D'au

tres perfonnes enfin cherchent Fe-

fus-Chrift , mais ils ne le veulent

pointchercher ailleurs que fur cette

haute Montagne oùparoiffant en-

tre Moyfe & Elie , * il fe fit

voir àfes Difciples dans toute la

Splendeurdefon vifage, afin d'ar-

Ꭰ
Ꭼ.L
A

V
I
L
L
E

* On doit remarquer que S. Pierre

& l'Apôtre qui affifterent à la Transfigu

ration , ne reconnurent point Moyfe ni

Elie; parce que ces deux Prophetes , fe-

lon les loix des Juifs , n'avoient jamais

efté peints , & que les Apôtres ne purent

point les reconnoiftre par la conformité

qu'ils auroient puavoir avec leurs Por-

traits , qui ne paroiffoient point dans les

quatres premiers ficcles de l'Eglife non

plus queceux des autres Saints.

R iiij
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racher de leur cœur l'opprobre de

laCroix , & qu'aprés leur avoir

revelé E'excellence defagrandeur,

qu'ilavoitfoin de tenircachée , les

humiliations volontaires defapaf-

fon ne les troublaffent point. C'eft

fur cette Montagne que. les hom-

mesterreftres voudroientfixer leur

demeure comme Pierre. Ils ne con-

çoiventpas qu'ilfautdemander la

patience avant la gloire dans les

diverfes tentations de cette viepaf-

fagere ; parce que le temps de l'é-

preuve del'affliction doitprece-

der celuy du regne & de lafelici

té. Ils nepensentpas auxfouffran-

ces qu'il a fallu queFefus-Chrift
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aitſouffertpour entrerenfuite dans

la poffeffion defagloire. Effrayez

qu'ilsfont par la pefanteur de la

Croix dont il faudroit qu'ils fe

chargeaffent , ils voudroient eſtre

les Compagnons de Jefus - Chrift

glorieux fortant du tombeau ,

& ne fe foucient pas d'eftre

les imitateurs de ce même Jefus-

Chrift quifouffre & qui eft cruci-

fié : ilsfont encore plus déraison-

nables dans leurs demandes &

dans leursprétentions que

des enfans de Zebedec : ils ont la

vanité d'eftre affis à la droite & à

la gauche deFefus- Chriftdansfon

Royaumecelefte, ils nepeuvens

la mere
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ferefoudre à boirele calice queJe-

fus-Chrift luy- même s'eft refolu

de boire , & qu'il n'a pas refuſé.

Ceux-là , non plus que les autres,

ne cherchent point la Croix , ils

ne cherchent point par confequent

Jefus - Chrift crucifié; & parce

qu'ils ne cherchentpointJefus cru-

cifié, ils ne trouvent pointJefus-

Chrift qu'ils ne cherchentpoint ve-

ritablement. Ce n'eft point à tous

ces hommes qui ne cherchentpoint

fincerementFefus-Chrift que l'An-

ge auroitdit ,Ne craignez point.

Eh! comment des gens qui aimen
t

ce qu'ils ne devroi
ent

point aimer,

ne craind
ront

-ilspoint des danger
s
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veritablement àcraindre ! Qu'il en

eft peu qui n'ayent rien à crain–

dre , parce qu'il en eft bienpeu qui

n'aiment que ce qu'ils doivent ai-

mer.Quantànous , mes chers En-

garentiffons - nousfans ,

-nous de cette

frayeur, où viventcontinuellement

ceux qui ne cherchent pointfince-

rement Jefus - Chrift. Aimons la

Croix && cherchons Fefus - Chrift

crucifié : queceluyqui abien vou-

lu eftre attaché à la Croix pour

nous , poffede noftre cœur tout en-

tier. En effet , là où se trouvera

la Croix deJefus- Chrift , là auffi

fe trouvera l'esperance , le falut.

la veritable tranquillité. Ar-
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mons-nous donc de la Croix de

Jefus-Chrift; afin que nous deve-

nions dignes de Jefus - Chrift que

chacun de nous fe charge tous les

jours defa Croix & qu'ilfuive

de Fefus - Chrift ; que
les

pas

la

Croixde ce Sauveurfout pour luy

un tresorplus pretieux même que

toutes les richeffes de l'Egypte.

Jefus-Chriftamarché devant nous

& nous a precedé en portant fa

Croix. Il eft mort fur la Croix ,

pour nous inftruire delaneceffitéoù

nousfommes deporter à noftre tour

noftre Croix, & à mourir avec

joye fur la Croix. Si je parle à

Pimpie , je luy prêche une folie:
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c'est d'elle

que

les vrais

maisfic'eft lefage qui m'écoute , il

entendun grandmyftere : leſcan-

dale de la Croix eft enfin ceffe ; le

fcandale , dis-je , de cette Croix qui

eftun Arbre de viepourtousceux

qui s'y attachent : bien-heureux,

ceux qui ne s'enfeparerontpoint :

&par elle

Fideles tirentlaforce de l'infirmité,

la gloire de l'opprobre , & même

la vie de la mort. Montons donc,

mes chers Enfans , avec courage

fur la Croix , vivons mourons

fur la Croix. N'écoutons point

les paroles de ceux qui nous veu-

lent perfuader de defcendre de la

Croix. En cherchant ainfi l'op-
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•

probre la honte de la Paffion,&

nous trouverons certaineme
nt la

gloire de la Refurrection , & nous

entendrons de la bouche de l'Ange

cesagreablesparoles: Necraignez

point. Ily a une mer immenfe,

mes chers Enfans , quifepare cet-

te vallée de noftre exil d'avec

noftre celefte patrie , d'avec lefé-

jour de lagloire. Dicu nous a défi-

gné& marqué un bois fortuné,

avec lequel
nouspouvons traver-

fer cette vafte mer. Que perfonne

effet ne prefume depouvoirfai-

re le trajet de la mer du fiecle où

nous vivons , s'il ne lefait s'il

n'eftportéfur la Croix de Jefus-

en
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嘗

Christ , c'est un arbre fatal qui

nous a chaffé de noftre patrie celef

te : c'est par un autre arbre que

nousy fommes rappellez , portez.

fur ce bois falutaire , approchons-

nous de Jefus - Chrift ; marchons

que
les

faffent

fur la mer fans craindre

vents lesplus furieux nous

faire naufrage. Quant à nous

Dieu nous garde de nous glo-

rifier d'autre chofe que de la

Croix de Jefus - Chriſt qui eſt

un fcandale à l'égard des Juifs ,

& une folie à l'égard des Gen-

tils ; mais qui n'en fera pas

moins pour nous la force de

Dieu & la fageffe de Dieu.
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.

Mettons toute noftie complaisan.

ce dans les infirmitez , dans les

opprobres , les affronts , l'indigen-

ce , les perfecutions , & les afflic-

nous aurons à fouffrir
tions

que

pour noftreSauveurJefus Chrift;

que noftre confolation foit , que

noftre Dieu nous frappe fans nous

épargner le moins du monde : tou-

tes nos peines feront adoucies par

lefouvenir de la Croix deJeſus-

Chrift, IN QUO EST SALUS,

VITA , ET RESURRECTIO

NOSTRA NAM SI COM-

MORTUISUMUS ET CON-

VIVEMUS : SI SUSTINE-

BIMUS ET CONGREGABI-
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MUS: Car fi nous mourons

avec luy , nous vivrons avec

luy : fi nous fouffrons avec luy ,

nous regnerons avec luy

cherchantJefus & Jefus crucifié,

avec les bonnes femmes de l'E-

vangile , nous nous réjoüirons dé

fa fainte & admirable Refur-

rection car le fruit de la Croix

eft la gloire de la Refurrection :

FRUCTUS ENIM CRUCIS

GLORIA EST RESURREC-

TIONIS.

Cette Homelie a fait beau-

coup de plaifir à tous ceux qui

l'ont lûë , & il y a lieu de croi-

Octobre 1707. S
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re qu'elle n'en a pas moins fait

à tous ceux qui l'ont entenduë

prononcer par Sa Sainteté. Les

veritez qu'elle contient font fi

ſenſibles , que l'on en eſt frap-

pé d'abord , & l'éloquence la

plus vive doit moins -faire d'ef-

fet fur les cœurs que ces veri-

tez , quand elles feroient rap-

portées avec la plus grande

fimplicité.

Si je voulois vous faire part de

toutes les réjoüiffances qui ont

efté faites à l'occafion de la

Naiffance du Prince des Aftu-

ries , toute ma Lettre en feroit

remplie ; c'eft pourquoy j'ay
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le

refolu de ne vous parler que

de celles qui ont cu quelque

chofe de fingulier , foit des
par

Decorations, par des Deviſes ,

ou par des Deſcriptions.

M' le Pul , Viguier de Be-

ziers , ayant efté averti par

Promoteur de M' l'Evêque de

Beziers , que ce Prelat avoit

reçu une Lettre du Roy pour

faire chanter le Te Deum, afin

de rendre graces à Dieu de la

Naiffance du Prince des Aftu-

ries : M' le Pul , dis-je , ayant

efté averti que l'on devoit chan-

ter le Te Deum , auquel il de-

voit affifter comme Officier

Sij
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Royal , il fit auſſi-toſt peindre

quelques Devifes qu'il avoit

faites fur la Naiffance du Prin-

ce des Afturies. Il les envoya

àM'Nicolin , Maire de la mê-

me Ville , & elles brillerent au

Feu de joye qui fut fait devant

l'Hoftel de Ville , le foir du

jour que le Te Deum fut chan-

té le matin à Beziers. Voici ce

qu'elles contenoient.

La premiere avoit pour corps

un Soleil levant , & ces mots

Efpagnols pour ame :

REGOZIIA Y ALENTA.

Il réjouit la terre, & l'anime en

naiffant.
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Onvoyoit dans la feconde ,

un Amour couronné qui def-

cendoit du ciel en terre , & ce

vers de Virgile :

JAM NOVA PROGENIES COELO

DEMITTITUR.

Le Ciel donne à l'Espagne une

nouvelle Race.

La troifiéme reprefentoitun

Lis avec un bouton qui s'épa-

noüit dans un Parterre , enface

d'un Palais qui reſſembloit à

l'Eſcurial , avec ces mots Ita-

liens :

TRANSPIANTATO NON MEN

FIORISCE.

Dans la terre étrangere il nefleu-

ritpasmoins.

·



214 MERCU
RE

La quatrième , faifoit voir un

Lion naiffant , avec ces mots

Eſpagnols :

NASCO REY.

Je fuis néRoy.

On remarquoit dans la cin-

quiéme,un Lis né parmi des ro-

fes, & ces mots Italiens :

SONO ARMATE PER LUI.

Pour le Lys feulement ces Rofes

font armées.

La fixiéme avoit pourcorps

un Amour qui tenoit un ra-

meau d'olive , & ces paroles de

Virgile pour ame :

SOLVIT FORMIDINE TERRAS .

CetEnfant, des maux de la guer-

re
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Délivrera bien-toft la terre.

La feptiéme qui regardoit

l'Archiduc en Catologne , re-

prefentoit un Aigle fur une

Rade preft à voler , avec ces

mots :

SPEM PONIT IN ALIS.

Iln'a d'espoirque dansfes ailes.

La huitiéme eftoit fur M

le Maréchal Duc de Barwick

en Eſpagne ; elle avoit pour

corps une Colomne foûtenant

un Statuë qui repreſentoit la

Divinité , &fon Piédeſtal eftoit

chargé d'unTrophéed'Armes ;.

elle avoit ces paroles de Virgile

pour ame:
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PIETATE INSIGNIS ET ARMIS.

elyCe Heros a toujours efté

tre en guerr

illuftre en prete.

295 1853nt

a
M' de Barwick paffa à Be-

ziers quelque temps aprés ces

Réjouiffances , où il fejourna

pendant trois jours . Il logca

au Palais Epifcopal , où il fut

vifité par M le Duc de Roque-

laure qui commande en chef

pour le Roy en Languedoc ;

par M' de Baſville , Intendant

de la Province ; parM' de Mar-

gon Lieutenant de Roy ; par

tout ce qu'il y a de perfonnes

dediftinction dans le Pays. Il fut

auffi
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auffi complimenté par tous les

Ordres de la Ville . Voicy la

Harangue que luy fit le Dé-

finiteur des Carmes de la Pro-

vince de Toulouſe.

MONSEIGNEUR,,

ce que

par
Il est bien jufte d'honorer

nostrès-humbles reſpects un Prin-

les deux plus grands Rois

de la terre diftinguentpar les Em-

plois les plus honorables de leurs

Royaumes. A-t-il failu veiller à

lagardede nos Provinces ! la Fran-

ce a efté témoin de vostre vigilance

& de voſtrefageffe. A-t-il fallu

Octobre 1707. T
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fe montrer à la tefte des Armées

pour lesLes commander ? l'Espagne

a efté le témoin de vostre pruden-

& de vostre valeur. On vous a

vú dans nos Contrées tenir des

Peuples dans leurdevoir , devenir

la terreur de nos voisins , renver-

ferleurs Fortereffes ;&dans d'au-

tres climats on vous a vú dompter

l'orgueil des Puiffances confede-

rées. Ne parle- t-on pas encore à

voftre arrivée , de la cèlebre Ba-

taille d'Almanza , de cettefameu-

Le Fournée , où vous avezmerité

gloire immortelle. Ne s'entre-`

tient on pas encore du grand nom-

bre d'ennemis que vous avez
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vaincus , des legions que vous

avez diffipées ; despeuples rebelles

que vous avez réduits fous l'o-

beiffance de leurRoy ; n'applau

dit-on pas encore à vos victoi-

res ? Trop heureux de pouvoir

feliciter celuy qui les a rempor-

iées. Vous avez fait triompher

nos armes par tout où vous avez

efté vous avez foûtenu des

Royaumes chancelans . Digne ap-

puy de tant de Couronnes , com-

bienn'en meritez-vous pas ? Puif-

fiez- vous heureuſement finir cet ·

ouvrage de gloire que vous avez

fi bien commencé; que le Dien des

Batailles préfide toujoursaux vô-

Tij
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tres , comme il a déja fait , qu'il

vous guide , qu'il vous accompa-

gne , qu'il combatte avec vous ,

quenous avons unjour le bon

heur de vous revoir couronné de

nouveaux lauriers pour vous fe-

liciterfur de nouvelles victoires.

M' de Barwickpartit de Be-

ziers le premier de Septembre ,

& retourna en Eſpagne par

Fontarabic.

Vous avez pris trop de plai-

fir à la lecture du Journal de

Fontainebleau , qui eſtdans ma

derniere Lettre , pour ne vous

pas envoyer la fuite comme je
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vous l'ay promis.remias , 1999

Le 30. Septembre , Monfei-

gneur , & Monfeigneur le Duc

de Berryallérent à la Chaffe du

Loup, & Leurs Majefteż dîne-

rent à leur petit couvert , afin

d'aller à la chaffe du Sanglier';

les Toiles eftoient tendues dans

les ventes deBombon. Il yavoit

dans l'enceinte un grand nom-

bre de Sangliers & d'autres

beftes fauves ; fçavoirs, des

Cerfs , des Biches , des Che-

vreüils , & des Renards. La

Cour s'y rendit , & le Roy, la

Reine d'Angleterre , le Roy

fon fils, la Princeffe farfour,.

Tiij
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Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , & Madame , eſtoient

dans le même Caroffe , & tou-

tes les Princeffes & les Dames ,

fuivoient dans les Caroffes &

dans les Caléches du Roy&de

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , & un grand Cortege

de Seigneurs à cheval , fuivis

d'un grand nombre de Carof-

fes. Il y avoit plufieurs Cha-

riots preparez dans l'enceinte

en maniere de Plate- forme gar-

nis de ficges couverts de tapis ,

pour les Dames , & des Dards.

Il y avoit auffi un grand nom-

bre de chevaux de main prefts



GALANT 223

pour les Seigneurs qui vou-

droient aller à coups d'épée

fur ces animaux. Le Roy d'An

gleterre& Monfeigneur le Duc

de Berry , en dardérent plu-

fieurs. On en tua 16. des plus

confiderables , & quelques Re-

nards. Cette chaffe donnabeau-

coup de plaifir à Leurs Majef-

tez Britanniques , auffi bien que

le fpectacle qui accompagne

toûjours ces chaffes , à caufe de

la multitude de gens qui envi-

ronnent les toiles, & de lagran-

de quantité de peuple que la

curiofité fait monter fur les ar-

bres, & qui forme une tapiffe-

Tiiij
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rie admirable par fa diverfité ,

par tout où la vûë peut s'éten-

dre. Madame la Ducheffe de

Bourgogne donna au retour

un grand Concert de Muſique

auRoy,& à Madame la Prin-

ceffe d'Angleterre , qui dura

jufqu'àl'heure du fouper . Vous

ne douterez point de la beauté

des Voix & de celle de la Sym-

phonie , lorfque vous fçaurez

que ce Concert fut executé par

les Demoifelles Penfionnaires

de Sa Majefté , par les Mufi-

ciens de fa Chambre , & par

les Inftrumens ; le tout eftoit

conduit par M' de la Lande,
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Toutes les Dames affifterent à

ce divertiffement , où le Prolo-

gue de l'Opera de Phaeton , &

plufieurs Actes furent chantez.

Les Familles Royalesfouperent

au grandCouvert du Roy , où

la Cour eft toûjours fort grof-

fe , puifqu'outre le Cercle de

Ducheffes qui environne Leurs

Majeftez , le Cercle des Dames

qui n'ont pas le Tabouret ,

n'eft pas moins brillant . Les

Seigneurs forment un troifié-

me Cercle autour du fecond

& il eſt toûjours fort grand ,

parceque les Tables du Grand-

Maiftre & du Chambellan , où
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mangent les Seigneurs , font

toûjours levées avant le foupé

du Roy, ainfi que celles queSa

Majefté fait fervir pour les Sei-

gneurs & Dames Angloifes qui

ont l'honneur de fuivre Leurs

Majeftez Britanniques , l'atten-

tion de ce Monarque allant

juſqu'à avoir ordonné des ta-

bles dans les Appartemen
s
des

Dames Angloifes pour la fuite

de ces Dames.

Il y eut le premier Octobre ,

grande Toilette chez la Reine

d'Angleterre , où Meffeigneurs

les Princes , Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , toutes
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les Princeffes & les Dames , fe

rendirent. Le Roy y allapren-

dre la Reine pour la mener à

la Meffe , & le cortege eftoit

toûjours femblable à celuy

dont j'ay déja parlé . Leurs Ma-

jeftez dinerent enfuite augrand

couvert. Il y eut l'aprefdinée

une magnifique promenade

autour du Canal. Le Roy , la

Reine d'Angleterre , Madame,

& leurs Dames d'Honneur

cftoient dans le même Caroffe.

Le Roy d'Angleterre , Mada-

me la Princeſſe ſa fœur , Mon-

feigneur, Meffeigneurs les Prin-

ces , toutes les jeunes Dames ,

#
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& un grand nombre de Seit

gneurs , environnoient à che

val les Caroffes de Leurs Ma-

jeſtez , qui eſtoient ſuivis de

tous lesCaroffes des Princes, des

Princeffes , des Ambaſſadeurs ,

& de ceux de toute la Cour.

Il y eut à cettepromenade, en-

viron cent cinquante Dames

vêtues en Amazones , & dont

les habits eftoieno tres magni-

fiques , & l'on y compta qua-

tre-vingt- quatorze Caroffes.

On doit remarquer que ceux

de la Maifon Royale eftoient

attelez de huit chevaux , & que

tous les autres en avoient fix,
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Aprés que l'on cut fait plu-

fieurs fois le tour du Canal , &

que l'on en eut fait auffi plu-

fieurs dans l'Allée Royale , cet-.

te galante Troupe finit fapro-

menade par quelques tours qu'

elle fit autour du Parterre du

Tibre , & aprés cftre rentrée au

galop dans la Cour de l'Ovale,

les Damesfe remirent en grand

habit , pour fe rendre enfuite

à la Comediede Pourceaugnac.

Il y eut avant l'ouverture de la

Piece , des Airs chantez par des

Demoiselles de la Mufique

Penfionnaires du Roy. La Piece

fut accompagnée des Danfes
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qui entrent dans fon fujet , &

elle fut fuivie d'unBallet , dan-

fé par les Danfeurs Penfion-

naires de Sa Majeſté. On ſe

rendit enfuite au grand Cou-

vert du Roy , où le brillant

des pierreries dont les Dames

eftoient parées , continua de

faire l'admiration des Etran-

gersqui fontàFontainebleau.

Le 2. Octobre, le Roy don-

na la main à l'ordinaire à la

Reine d'Angleterre pour lame

ner à la Meffe , au retour de

laquelle Leurs Majeftez dine-

-rent chez elles à leur petit cou-

vert. Les deux Rois allérent
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l'aprefdinée tirer dans les Par-

quets. La Reine demeura en

devotion prefque tout le jour

à caufe du Dimanche. Mada-

me la Princeffe d'Angleterre ,

& Madame la Ducheffe de

Bourgogne, allerent à Vespres

aux Loges , accompagnées d'un

grand nombre de Dames ; elles

vifiterent les Solitaires qui font

dans cette Maifon. Il y eut

au retour , Appartement chez

Monſeigneur , où la beauté de

la Mufique , les Jeux & les ra-

fraîchiffemens occuperent la

Courjufqu'au fouper au grand

couvert. Monfeigneur le Duc
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de Berry , & plufieurs autres

Princes , avoient efté ce jour-

là tirer dans des Plaines aux ex-

tremitez de la Foreſt.

Les3. le Roy , aprés avoir

ramené la Reine chez elle ,

dinaà fonpetit couvert & leurs

Majeftez Britaniqu
es

dinerent

chez elles.LeR
oy

d'Anglete
rre

;

Madame la Princeffe fa fœur ;

Monfeign
eur

, Meffeigne
urs

les Princes , Madame la Du-

cheffe de Bourgogn
e
& les Da-

mes allerent à la chaffe du Cerf,

dont le rendez -vous eftoit à la

plaine du Rhu. La chaffe fut

tres-belle & Madame la Prin-
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ceffe d'Angleterre y prit beau-

coup de plaifir , ainfi qu'à tou-

tes les autres challes où cette

Princeſſe a efté. Les Dames , au

retour ,fe remirent en grand

habit pour aller à une feconde

reprefentation du Bourgeois

Gentilhomine que Madame la

Princeffe d'Angleterre avoit

fouhaitée. Les ornemens de

cette piece furent augmentez

de plufieurs belles voix , & les

Muficiens parurent avec des

habits nouveaux. Il y cut aprés

le Ballet qui finit cette piece

plufieurs Scenes jouées par

Allard & du Moulin , accom-

Octobre 1707.
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pagnées de plufieurs danfes

d'Arlequins & des Scaramou-

ches qui danferent avec une

Jegereté furprenante . On ren-

tra chez le Roy aprés ce diver-

tiffement , & Sa Majefté ayant

efté prendre la Reine à qui Elle

avoit efté rendre vifite au re-

tour de la chaffe , on foupa à

l'ordinaireau grand couvert.

Tout cftoit difpofé le 4.

pour une grande chaffe , &

Monfeigneur devoit donner le

retour chez luy ; mais ce di-

vertiffement fut dérangé par

une pluye continuelle . Le Roy

dina ce jour-là à fon petit cou-

>
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6

vert , & la Reine d'Angleterre

chez elle , parce qu'elle s'étoit

trouvée un peu incommodée.

Le Roy fon fils , Madame la

Princeffe fa foeur , Madame la

Ducheffe de Bourgogne &

beaucoup de Dames dinerent

avec les Princes chez Monfei-

gneur , où l'on fut occupé une

partiedelajournée par diferens

plaifirs. Il y eut le foir appar-

tement chez ce Prince, où Sa

Majefté Britannique alla avec

toute la Cour. Les Familles

Royales fouperent enſuite au

grand couvert du Roy.

La pluye ayant continué le

Vij
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5. rompit tous les projets

de chaffe de la journée. Le Roy

alla aprés le Confeil du matin ,

à la Meffe avec le Roy & la

Reine d'Angletterre , & leurs

Majeftez dînerent à leur petit

couvert. L'apreſdînée ſe paffa

en vifites de part & d'autre

& on alla vifiter la Reine

pour prendre congé d'Elle &

de Madame la Princeffe d'An-

gleterre , qui devoient partir

Le lendemain aprés dîné pour

aller coucher à Corbeil, où fe

devoient rendre la veille un

détachement de Gardes du

Corps , & une Compagnie des
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lor-

Gardes Françoiſes pour mon-

ter la Garde chez Sa Majefté.

Les Compagnies qui font en

quartier à Meluns, eurent or-

dre d'eftre fous les armes lorf-

que Sa Majefté y pafferoit , ce

quiavoitefté obfervé , lorfque

Sa Majeftépalla par cette Ville

en venantà Fontainebleau . On

fit partir des Officiers de toutes

les Offices avec des Provifions

pour preparer le foupé de Sa

Majefté à Corbeil , & fon di-

nédu lendemai
n , & pour avoir

foin des Tables de fa fuite. On

reprefenta le foir la Tragedie

des Horaces. On joua enfuite
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une petite Comedie nommée ,

Les folles Amours. On trouva

que ces deux pieces , ainfi que

les precedentes , avoient eflé

tres-bien jouées , & avec beau-

coupd'art.Les Familles Royales

fouperent le foir au grand cou-

vert.

Le 6. la Reine & Mada-

me la Princeffe d'Angleterre

allerent à la Meffe le matin

& dinerent à onze heures. Le

Roy alla prendre la Reine à

midi pour
la mener à fa Meffe,

Les Carroffes & les Gardes de

Sa Majesté l'attendoien aufer

à Cheval dans la cour du Che
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val blanc. En fortant de la

Meffe , le Roy & le Roy d'An-

gleterre , conduifirent ces Prin-

ceffes à leur Caroffe. Elles al-

lerent à l'Abbaye du Lis , prés

de Melun , non- feulement

pour voir cette Maiſon , mais

auffi afin de ne pas faire le che-

min de Fontainebleau àMelun

tout d'une traite. Aprés le dé-

part de ces Princeffes , le Roy

d'Angleterre & le Roy , dîne-

rent à leur petit couvert. Ils

allerent enfuite à la chaffe du

Cerfà la Boiffiere. Le premier

Cerf ayant peu duré , on en

courut un fecond qui dura
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longtemps , & qui donna beau-

coup de plaifir. Madame la

Ducheffe de Bourgogne & les

Dames eftoient de cette chaffe.

Au retour , Monfeigneur don-

na chez luy un grand retour

de Chaffe , où le trouvérent

le Roy d'Angleterre , Madame

la Ducheffe de Bourgogne &

le Princes. Le repas fut long,

& les Dames s'habillerent en-

fuite pour paroître au fou-

per de Sa Majesté.

Le 7. le Roy d'Angleterre

qui avoit pris la veille congé

du Roy, partit en pofte à huit

heures du matin , accompagné

des
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des Officiers des Gardes qui

fervent prés de Sa Majesté.

Monfieur le Duc de Perth

premier Gentilhomme de fa

Chambre , & ci - devant fon

Gouverneur, le fuivoit en chai-

fe. Les Officiers eftoient à che

val , & Sa Majeſté alla joindre

la Reine fa Mere à Corbeil. Il

a paru pendant tout le temps

que Leurs Majeſtez Britanni-

ques ont demeuré à Fontaine-

bleau , que l'attention du Roy

à procurer des divertiffemens

au Roy de la Grand'Bretagne

& à Madame la Princeffe fa

four , a eu tout l'effet que S. M.

Octobre 1707
. X
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pouvoitfouhaiter , & ils enont

paru tres fatisfaits , & la Reine ,

dont la vertu fert d'exemple ,

& qui au milieu de la Cour eft

fouventen retraite , a fait voir

pendant fon féjour , combien

elle eftoit penetrée des bontez

& de la gencrofité de ce Mo-

narque. Le Roy fon Fils en a

paru également touché ,& l'on

peut direque ce jeune Prince a

charmé toute la Cour , parfes

manieres , & par fa politeffe ,

& l'ona dit enle voyantjoüer,

qu'il joüoit auffi noblement

que s'il avoit cfté à Windfor,

au milieu de toute la Cour,
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Quant à la Princeffe fa foura

toutes les actions ont efté ac-

compagnées d'une bonne gra-

ce & d'une politeſſe dont la

efté moins charCour n'a pas

mée qu'elle l'a efté du Royſon

frere.

Aprés le départ de leurs

MajeftezBritanniques , le Roy

continua d'entendre la Meffe

avant le Confeil , comme Sa

Majefté faifoit auparavant , &

l'on continua auffi de dire celle

de Monfeigneur à midi , à

caufe de Madame la Ducheffe

de Bourgogne & des Dames ;

pendant cette Meffe , la Mu

X ij
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fique chante toujours le mê-

me Motet, qu'Elle, chante à

celle du Roy. Lemême jour 7.

Sa Majefté dîna à fon petit

couvert , & alla tirer l'aprés

dinée , & Madame la Ducheffe

de Bourgogne en habit d'A-

mazone alla à cheval avec fes

Dames trouver Sa Majeſté

pendant fa chaffe . Meffei-

gneurs les Princes eftoient allez

tirer aux extremitez de la Fo-

reft . Le Roy entendit à ſon re-

tour un concert de Mufique,

Italienne , ou fe trouverent,

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , les Princes , & plu-

->
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la

fieurs Dames. Il fut executé

par M de la Lande , & par

famille.

Le 8. le Roy dîna à fon

petit couvert , aprés le Con-

feil qui avoit efté tres - long

& Madame la Ducheffe de

Bourgogne à fon grand cou

vert où mangerent Meffei

gneurs les Princes. Monfei-

gneur dîna chez luy avec des

Princeffes & des Dames , com-

me il fait ordinairement lors

qu'il ne dine point au grand

couvert du Roy. L'apréfdinée

il y eut chaffe du Cerfdans les

centiers d'Avon , avec la Meu-

X iij
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en o

te de Monfieur le Comte de

Toulouſe. Madame la Duchef-

fe de Bourgogne , & les Da-

mes y allerent vetuës à l'ordi-

naire en habits d'Amazones.

Au retour , elles fe remitent

grand habit pour aller
aller à la

Comedie , & l'on joua l'Hom-

me à bonnefortune, Madame la

Ducheffe de Bourgogne alla

fouper au grand couvert du

Roy où la Famille Royale fe

raffembla. Meffeigneurs les

Ducs de Bourgogne & de Berri

eftoient allez ce jour - la à la

chaffe du Sanglier.

Le 9. le mauvais temps em-
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pêchale Roy d'aller tirer , ainfi

que Sa Majesté l'avoit projetté.

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne paffa la journée en devo-

tion , non feulement à caufe

du Dimanche ; mais auffi parce

que les Mathurins qui font

Chapelains du Royà Fontaine-

bleau , celebroient ce jour-là

une feſte particuliere. Le Saint

Sacrement eftoit expofé dans

la Chapelle , & cette Princeffey

entendit.Vefpres &le Sermon,

quifutfait parundes Religieux

de cette Maifon ; elle alla

le foir avec le Roy, au Salut du

Saint Sacrement. Meffeigneurs

X iiij
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*

les Princes avoient efté tirer à

leur ordinaire. Dans ces chaffes

particulieres , l'équipage du

Veau trait , qui eft celuy du

Sanglier , eft toûjours à por-

tée, & au retour de ces chaffes,

sil en coûte toûjours la vie à

quelques Sangliers , & à quel-

ques Fans. Le foir , il y eut

Appartement chez Monfei-

gncur , où l'on joia un tres-

gros jeu qui dura juſqu'à l'heu-

re du fouper qui fut au grand

couvert.

Le 10. le Roy prit medecine

par précaution. Sa Majefté , qui

ne s'eft jamais difpenſée d'en
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tendre la Meffe , l'entend ces

jours-là dans fa Chambre , où

Monfeigneur & Meffeigneurs

les Princes affiftent toûjours

afin de fe trouver à la Mede-

cine. Ils allerent enfuite à la

chaffe du Loup. Madame la

Ducheffe de Bourgogne aprés

avoir dîné à fon grand cou-

vert avec les Dames à qui

elle fait l'honneur d'y donner

place , fe promena en Caroffe

dans la Foreft. Il y eut un grand

retour de chaffe chez Monfei-

gneur , auquel le Jeu fucceda

pendant que le Roy eftoit au

Confeil. Sa Majefté ſoupa en
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fuite à fon grand couvert avec

la Famille Royale. On apprit

ce jour-là les defordres caufez

par le débordement de la Lois

re. Le Roy enfut fort touché,

& comme Pere de fes Sujets ,

il ordonna qu'on examinaſt les

dommages caufez par cet ac-

cident , afin de foutager ceux

qui ont fouffert. On doit re-

marquer la tendreffe du Roy

pour fes Peuples en de pareil-

les occafions , & queSa Majefté

n'attend pas les demandes

qu'on luy pourroit faire.

Le 11. le Roy alla l'apréf

dînée à la chaffe du Cerf avec
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fa Vennerie. Madame la Du-

cheffe de Bourgogne & les Da-

mes en Amazones , eftoient de

cette chaffe. Elles fe remirent

en grand habit à leur retour

pour aller à la reprefentation

de la Tragedie d'Androma-

que.

Vous trouverez à la fin de

ma Lettre la fuite dece Jour-

nal.

La Reine Douairiere d'Efpa-

gne,dont lapieté continuëdefe

fignaler , fit baptifer& tint ſur

les Fonts dans la grande Eglife

de Bayonne , lejour de S. Louis

une Juive qui avoit embraſſe
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volontairement la ReligionCa-

tholique , & cette grande Prin-

ceffe qui donne tous les jours

des marques d'une bonté ge-

nereufe les biens qu'elle

continue de faire , mit cette

nouvelle Catholique dans un

Convent.

par

Le 28. du même mois , jour

auquel on celebroit la Feſte de

Saint Auguſtin , Sa Majefté alla

à la Benediction du Saint Sa-

crement dans l'Eglife des Au-

guftins , où elle fut haranguée

à la porte parle Pere Camartin

Prieur de ce Convent. Sondif

cours fut trouvé tres- beau , &
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fut applaudi de toutes les per-

fonnes de diftinction qui ac-

compagnoient la Reine. Sa Ma-

jefté , fuivie des principales per-

fonnes de fa Maiſon , & de ce

que Bayonne a de plus diftin-

gué , fut enfuite conduite de- -

vant le Saint Sacrement pen-

dant que l'on chantoit le Te

Deum , accompagné de l'Or-

gue , à l'iffuë duquel la Mufi-

que chantaunMotet. La Sym-

phonie fut admirée auſſi bien

que le S Louis Delgrés qui

chantoit le deffus , & dont la

voix fut trouvée tres belle

la Reine, & par toutes les per-

par

-
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fonnes de l'Affemblée qui ont

du gouft pour la Mufique.

Aprés la Benediction du Saint

Sacrement la Reine entra dans

le Convent , où les Religieux

luy prefenterent une magnifi-

que collation , dont Sa Majeſté

fut tres - fatisfaite. La Suite de

cette Reine eftoit grande , &

l'on peut dire que tout Bayon-

ne fe trouva à cette Fefte.

J'ay cru vous devoir en-

voyer la Lettre fuivante de la

maniere que je l'ay requë ; ceux

dont elle vient eftant mieux

informez que moy de la veri-

té de tout ce qu'elle contient.



GALANT 255

D'ailleurs , on ne peut mettre

dans un trop grand jour l'in-

violable fidelité de ceux qui

l'ont portée auffi loin pour

leurs legitimes Souverains , que

l'on a fait dans la Maifon de

Marimon.

- La nouvelle de la naiſſance du

Prince des Afturies eftant arrivée

à Toulouſe le 7. de Septembre

elle fe répandit enun inftant dans

toute la Ville , où elle caufa ume

joyegenerale. Mais elleparut avec

eclat dans la maifon de Mr le

Marquis de Marymon Seigneur

Espagnol, arrivé depuis quel
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ques mois à Toulouſe avec fa

Famille. Cettejoye auffi tendre que

vive fut accompagnée de toutes

les circonftances qui en pouvoient

marquer l'excés &l'excés la fincerité.

Plufieurs perfonnes de diftinction

s'étoient rendues chez ce Marquis

dés le moment qu'elles eurent apris

l'heureuſe naiſſance qui faifoit le

fujet defa joye , dont tout le Pu-

blic vit le foir du même jour des

marques éclatantes. La nuit étant

venuë , on alluma un grand feu

dans la cour de la maiſon de Mr

de Nicolas Confeiller au Parle-

ment , où Mr de Marymon eft

Logé. Lesfeneftresparurent en mé-
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me tems éclairées d'un grand nom

bre deflambeaux de cire blanche ,

qui formoient une illumination

auffi agreable par la regularité

qu'elle l'étoit à Toulouſe par fa

nouveauté. Pendant tout le tems

a

le
que dura ce spectacle , on eut

plaifir de voir à diverfes reprifes

l'air tout brillant de lumieres par

le moyen d'un nombre infini de

fufées , qui à la faveur d'une nuit

tres - obfcureproduifoient un effet

admirable. Mrs les Capitouls

avoient eu l'honnefteté d'accorder

àMrde Marymonune Brigade de

Soldats de lafamille du Guer

qui pendant toute la fefte ne cef-

Octobre 1707.
Y

>
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ferentpoint defaire des décharges

de Moufqueterie, & les Trom-

pettes & les Haut-bois de la Ville

jouerent auffipendanttoutle temps

qu'elle dura. Le concours de toutes

fortes deperfonnes de l'un &l'au

trefexe detous étatsfutextra-

ordinaire ;& chacun admira le

zele, l'empreffement & l'amour

tendre de ce fidelle fujet pour

perfonne pour les interefts de

fon aimable Souverain. Toute 'fa

maifon ne refpiroit quejoye. Ma-

dame la Marquife de Marymon

avec toutefafamille en eftoit pe-

netrée. On n'ajamais vú d'épan-

chement de cœurs plus abondang

la
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ni plus fincere. Ce n'étoient que

fouhaits pour la fanté & pour

la confervation des perfonnes fa-

crées du Roy & de la Reine ; &

que vœuxpour lenouveau Prin-

ce's dont la naiffancefait efperer

lafin des malheurs de l'Espagne ,

&le repos de l'Europe entiere.

Cettefefte fut terminée par une

magnifique collation , que Mada-

me de Marymondonna àplufieurs

perfonnes diftinguées de l'un

de l'autrefexe , quife trouverent

chez elle.

Le nom de Mrle Marquis

eft Dom Jofeph de Marymony

Gorbera ; il eft Catalan , & fa

Yij
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maifon eft originaire de Barcelone.

Rien n'eft comparable à l'attache-

ment qu'il a pourfon Souverain

legitime. Pour nepoint manquer

à lafidelité qu'il luy a jurée , il

a abandonndéfon Païs ,fes biens

fes Charges. Lorfque Barcelon

ne fe rendit à l'Archiduc , il en

fortit avec Mr de Velasco , &

ayant efté débarqué avec

nifon dans le Royaume de Grena-

de, il prit le chemin de Madrid ;

tandis que fa famille qui eftoit

auffi fortie de cette Ville , paſſoit

de Catalogne en Aragon , cher-

chant une retraite de là en Na-

arre. Ce Marquis accompagna

la

gar
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enfuite Sa Majesté Catholique

au fiege de Barcelone ; il lafuivit

lorfquelle paffafur les frontieres

de France pour retourner à Ma-

drid. Ce Seigneur poffedoit des

Charges tres - confiderables dans

fon Pays avant les dernieres

revolutions arrivées en Catalogne.

Il eftoit Surintendant des Arce-

naux Royaux & de la fabrique

des Galeres & des Vaiffeaux. En

confideration de fesfervices & de

fa fidelité , leRoy Philippe V. luy

avoit accordé lafurvivance de la

Charge de Confeiller de Manteau

& d'Epée dans le Confeil Sou-

gerain d'Arragon , occupéeparMr
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le Marquis de Serdagnola fon

Pere : mais ce Confeil ayant efte

reformé , Sa Majesté luy accorda

lafurvivanced'unepareille Char-

ge dans le Confeil Souveraind'I

talie. Ce Monarquejoignitàcette

nouvelle grace unepenfion dedeux

mille ducats . Ce Marquis aépousé

Dona MariaFrancifca de Velaf-

co , de l'illustrefamille des Velafco

de Caftille. Les enfans qu'il a eus

defon mariage avec cette Dame

font Dona Maria Francifca de

Marymony Velasco , DonJuan

Antonio , DonFelix , & quelques

autres. Madame de Marymony

Kelafco eft une Dame tres-accom
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plie. Elle a un grand fonds de

Religion& de Pieté ; une édu

cation & des manieres dignes de

fanaiffance & defon rang ; une

grandeur& uneforce d'ame à l'é-

preuve de tous les accidens ; un

grandattachementpourfafamille,

& une tendreffe inexprimable

pourfesSouverains. Mademoiſelle

DonaMaria Francifca de Mary-

monyVelasco, eftdigne fille d'une

telle mere. Elle eft tres- bien faite

tres-aimable ; elle a unnaturel

excellent , des inclinations toutes

portées au bien& à la vertu ; une

humeur agreable & égale ; une

vivacité& une penetrationfur-
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prenante un gouft exquis pour

toutes lesbelles chofes , & un agré-

ment fingulier , quife répandfur

tout ce qu'elle fait , & ce qu'elle

dit. Elle aime la Langue Fran-

coife , & elle a de tres- heureufes

difpofitions à l'apprendre. Mrs fes

freres ne démententpoint leur naif-

fance, & ilsdonnent déja de gran

des efperances , quoy qu'ils foient

encorefortjeunes. Mrle Marquis

de Marymon a plufieurs freres.

CefontDon Miguel Archipreftre

d'Ager, Ecclefiaftiquefçavant&

pieux, & quefon merite , autant

quefa naiffance& fafidelité , rend

digne d'occuper les dignitez de

l'Eglife
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Eglife ; Don Ramond Archidia-

cre de la Metropolitaine de Ter-

ragone. Don Antonio Doyen de la

Cathedralede Gironne . (Ces deux

derniers font dans unegrande con-

fideration à Madrid , où ils fefont

retirez. ) Ils ont un merite infini ,

& toutes les qualitez neceffaires

pour remplir dignement les places

importantes , aufquelles ils ont

preferé leur honneur & leur de-

voir. Don Felix Colonel de Dra-

gons , & Don Bernardin Capi-

taine dans le Regiment deMrfon

frere. Ces deux Officiers fervent

actuellement & avec beaucoup de

diftinction dans l'Armée de Son

Ꮓ

Octobre
1707.
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1

Alteffe Royale Monfieur le Duc

d'Orleans. Tous ces illuftres fre-

res ont abandonné leurs biens &

leurs établissemens ,pour demeurer

inviolablement attachez à S.

M. C. fuivant en cela l'exem-

ple deMrle Marquis de Serda-

gnolaDonFelixde Marimon leur

Pere , autrefois Surintendant des

Arcenaux Royaux , Treforier&

Intendant de laPrincipauté deCa-

talogne , ancien Gouverneur de

Malaga, General de l'Artillerie ',

l'un des premiers Membres de

la Chambregenerale du Commerce

de toute la Monarchie Espagnole,

Tantdegrands emplois accumulez
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fur la tefte de ce Seigneur , font

fuffisammentfon éloge . Cefut en

fafaveur en confideration de

fesfervices , que lefeu Roy Char-

les II. érigea en Marquifat la

Ferre de Serdagnola. Ilfait àpre-

fentfonféjourà Madridavec Mr.

l'Archidiacre deTerragone & Mr

le Doyen de Gironne fes enfans.

Il a auffi auprés de luy Madame

la Comteffe de Guara fa fille

veuve du Comte de ce nom. Cette

Damea unefille & deuxfils , l'un

defquels , fçavoir Don Felix de

AfloryMarymon, eft Capitaine de

Dragons dans le Regiment de Don

Felix de Marymon , fon oncle.

Z ij
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La Maifon de Marymontient

un grand rang en Espagne depuis

plufieurs ficles. Outre les grandes

Charges de Surintendant des Ar-

cenaux de la Marine , de

de

Treforier d'Intendant de Ca-

talogne , qui y ont efté comme be-

reditaires , elle en a
en apoffedéplusieurs

autres tres-confiderables. Le dixié

me ayeul de Mr le Marquis

Marymon DonJofeph ,fut defon

temps Baylegeneral de Catalogne.

Un Marymon a estégrandCham-

bellan de Jean I. Roy d'Aragon.

Ceux de cenom ontpris des allian-

ces dans lespremieres Maifons du

Pays ,fçavoir dans celles de Cor-
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bera , deTord, & de Fernez. Leur

Maifon a donné plufieurs grands

Sujets à l'Eglife & aux Armées ;

&cequi eftencore infiniment plus

eftimable , c'est qu'elle fournitplu

fieurs exemples d'une fidelité in-

violable comme hereditaire en-

versfes Souverains . Je dis comme

hereditaire , puifqu'onpeut compter

cinq generations de fuite de ceux

de cette famille , qui ont abandon-

né leurPays , pourne point recon-

noiftre d'autre Maistre que le le-

gitime. Lorfque les Catalans fe-

coüerent le jougdes Espagnolsfous

Philippe IV en l'année 1640.

Don Juan & Don Bernardin de

Ziij
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Marymon , ayeul & bifayeul de

Mr le Marquis de Marymon

Don Jofeph ,fe retirerent à Ma-

drid, Mr le Marquis de Serda-

gnolaafuivi deuxfois leur exem-

ple, il alaiffe le fien à Mrsfes

enfans & à fes petit -fils. Quant

à ce qui regarde l'antiquité de la

Maifon de Marymon , on n'en

fçauroit donner une plus grande

idée , qu'enfaifant remarquer que

la Ville de Serdagnola a paſſé de

mafle en masle par unefucceffion

fans interruption à ceux de cette

famille , depuis plus de480, ans.

Je crois devoir ajoûter icy
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la Lettre fuivante , puifqu'elle

regarde auffi la Naiffance du

Prince des Afturies. Elle eft de

M' Sarron, dont les Ouvrages

de cette nature , ont fouvent

brillé.

A MONSIE
UR ***

Iln'y agueresd'Epoques, Mr,

plusfingulieres & pluséclatantes,

que celles qui fe trouvent jointes

enfemble à la naiffance du Prince

des Afturies. Il est nédans l'Année

où l'Eſpagnea remporté à Alman-

Za une fameufe Victoire furfes

ennemis. Il eft né dans le Mois

Z iiij
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d'Aouſt ; mois auquel Céfar Au-

gufte a donnéfon nom. Il eſt né

Te Jour de Saint Louis , Roy dont

on fait fouvent le Panegirique.

Année , Mois& Jour , qui com-

me une conftellation de grandes

Etoilles , ont illuminé la Naif-

fance du Prince. Ce fujet eftant

fi remarquable , Apollon a excité

les Mufes à le celebrer enplufieurs

langues. Voila ce qu'il m'a inspiré

en Latin & en François :

SUPER ORTUM PRINCIPIS

ASTURIARUM,

Natus in Augufto , Sanctique

DieLodoïci ,
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Alta Anno palme: Clara quot

omina funt!

SURLANAISSANCE DU PRINCE

DES ASTURIES.

QuelsTemps d'éclatfontjoints du

·Prince à la Naiffance!

C'est le Moisd'ungrand Empe-

reur.

C'eft le jour d'un grand Royde

France:

L'An ou l'Espagne eft la terreur ·

Des ennemisdefon Empire ,

Vaincus dans un Combat fa

meux,

Qui va leurattentat détruire.
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•

Pour le Prince on voit là:centpre-

fages heureux.

M François d'Efcoubleau ,

Comte puis Marquis de Sour-

dis , Lieutenant general des Ar-

mées du Roy, Chevalier de fes

Ordres , Gouverneur d'Or

leans ,Orleanois & Pays Char-

train , Capitaine du Chateau

&Chaffes d'Amboife, & Com-

mandant dans la Province de

Guyenne, mourut le mois der-

nier. Il avoit efté d'abord con-

nu fous le nom de Chevalier

de Sourdis ; & il avoit porté les

armes pour le fervice du Roy
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dés qu'il avoit efté en eftat de

les porter. Aprés avoir ſucceſ-

fivement paflé par les degrezde

Colonel , de Brigadier , & de

Maréchal de Camp , le Roy le

fit Lieutenant general de fes

Armées en 1682. & Chevalier

de fes Ordres en 1689. De Da-

me N... de Beziade ſa femme,

fille de M Theophile , Sei-

gneur d'Avarey fur Loire ,

grand Bailly d'Orleans ; il n'a

laiffé qu'une fille unique ; fça-

voir , Angelique d'Efcoubleau-

de-Sourdis , qui époufa le 24.

Mars 1702. François- Gilbert

Colbert, Marquis de S. Poan

"
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ges & de Chabanois , Brigadier

des Armées du Roy M' le Mar-

quis de Sourdis eftoit frere de

feu François Marquis d'Alluye,

tué au fiege de Rentyen 16 37.

de feu Paul Marquis d'Alluye ,

Gouverneur de FOrleannois ,

&c. marié en 1667. avec Da-

meBenignede Meaux du Foüil-

loux ; defeu Henry Comtede

Monluc , marié à Margueri-

te le Lievre , fille de feu M le

Marquisde la Grange, &c. pre-

mier Prefident au grandCon-

feil ; defeu N... d'Efcoubleau

Abbé de Sourdis ; & de feuë

Ifabelle d'Efcoubleau , femme
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d'Antoine Marquis Deffiat , &

de deux autres filles Religieu-

fes & auffi decedées. Ils eftoient

tous fortis du mariage de M

Charles,d'Escoubleau Marquis

de Sourdis & d'Alluye , Che-

valier des Ordres du Roy en

1633. Meftre de Camp de la

Cavalerie legere de France

Maréchal de Camp , Gouver-

neur de l'Orleanois , du Pays

Chartrain & du Blefois , mort

à Paris en 1666. âgé de 78.

ans & de Dame Jeanne de

Monluc & de Foix , Comteffe

de Carmain , Princeffe de Cha-

banois , morte à Paris en 1657.

>



278 MERCURE

Cette Dame eftoit fille d'A

drien de Monluc , Seigneur de

Montefquiou & de Jeanne de

Foix. Charles Marquis de Sour

dis eftoit frere de François Car-

dinal de Sourdis Archevefque

de Bordeaux , qui quitta fes

droits d'aineffe pour entrer

dans l'eftat Ecclefiaftique , &

que le Pape Clement VIII.

honorade la Pourpre Romaine

à la recommandation d'Hen-

ry IV. de Virginal d'Eſcou-

bleau Marquis d'Alluye , mort

fans pofterité de Catherine Hu-

raut ; d'Henry Evêque de Mail-

lezais , & enfuite de Bordeaux
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aprés le Cardinal fon frere ,

dont il fut le Coadjuteur ; de

Marie alliée premierement à

Mi Claude du Puy, Seigneur

de Vatan , & enfuite à René

de Froulay , Comte de Teffé

grand pere du Maréchal de ce

nom ; de Catherine mariée

avec Henry Comte de Cler-

mont, & Chevalier des Ordres

du Roy; de Madeleine Abbef-

fende Saint Paul lez Beauvais ;

& d'Ifabeau decedée fans en-

fans de Louis Huraut Baron

d'Uriel. Cette illuftre famille

venoit du mariage de François

d'Efcoubleau,Seigneur deJour,
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de Launay & de Montdou

bleau, Marquis d'Alluye , Gou-

verneur de Chartres , &c. Pre-

mier Ecuyer de la grande Ecu-

rie & Chevalier des Ordres du

Royen 1585. & d'IfabelleBa

bou , Dame d'Alluye , fille de

Jean Babou , Seigneur de la

Bourdaifiere , & de Françoiſe

RobertetDamed'Alluye. Fran-

çois eftoit frere de Louis qui a

fait la branche des Seigneurs

de Coudray - Montpenfi
er ,

d'Henry Evêque de Maillezais

( ce Siege a efté dans la fuite

transferé à la Rochelle en

1648. ) fait Commandeur des
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"

Ordres duRoyen 1595. & de

trois filles. Ils eftoient tous

enfans de Jean d'Eſcoubleau ,

Seigneur de la Chapelle- Bel-

lovin , deJouy & du Coudray-

Montpenfier Chevalier de

l'Ordre du Roy & Maistre de

la Garderobe de François I. &

d'Antoinette de Brives qu'il

époufa en 1528. & qui mou-

rut en 1562. Ce Seigneur

étoit frere de Jacques Evêque

de Maillezais en 1550. & fils

d'Eftienne d'Escoubleau

mary de Jeanne du Tuffeau.

Maurice fils aîné de Lionnet ,

forma la branche aînée de cet-

Octobre
1707. Aa

&
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te maiſon qui a fini dans la

perfonne de Dame Anne d'Ef-

coubleau femme de François

desSimiane & de Ponteves ,

Marquis de Gordes , Comte

de Carces , & Chevalier des

Ordres du Roy. Certe Dame

eftoit fortie du mariage de

Pierre d'Escoubleau Marquis

de Sourdis , Capitaine au Gar-

des & d'Antoinette de Breta-

gne fille de Charles Comte de

Vertus, &Baron d'Avaugour ,

alors veuve en premieres nôces

de Pierre de Rohan , Prince

de Guemené , & en fecondes

nôces deRenédu Bellay , Mar



GALANT 283

quis de Thouarcé.

F

-

Madelaine d'Escoubleau

dont j'ay déja parlé établic

la reforme dans l'Abbaye de

noftre Dame de Saint Paul

lez Beauvais . Elle fut élevée

par Anne Babou Abbeffe de

Abbaye de Beaumont lez

Tours, fa grande-tante, & elle

fucceda à M de Pellevé en

1596. en l'Abbaye de Saint

Paul , agée feulement de 16 .

ans. Comme elle n'étoit encore

que Novice elle ne prit l'admi-

niftration que du temporel

jufqu'au mois de Septembre

de la même année qu'elle fit

Aa ij
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Profeffion. Elle n'obtint fes

Bulles quecinq ans aprés à cau-

fe de la jeuneffe , mais elle ne

laiffa pas de gouverner cette

Abbaye tant pour le ſpirituel

que pour le temporel , & elle

eut la gloire d'y établir la re-

forme qui y fubfifte encore

aujourd'huy. Elle mourut en

1665. agée de 84. ans.

Dame Elizabeth de Rohan

époufe d'Alexandre Comte

de Meleun , Vicomte de Gand,

qu'elle avoit époufé en 1683 .

eft morte agée de 45. ans . Elle

eftoit fille de M Charles de

Rohan Duc de Montbazon

3
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*

*
Prince de Guemené , Comte

de Montauban & de Roche-

fort , Pair de France , & de

Jeanne Armande de Schom-

berg , fille puînée de Henry ,

Comte de Nanteuil - le - Hau-

douin , Maréchal de France

mort à Bordeaux d'une apo

plexie le 17. Novembre 1631 .

en la quarante-neuviéme an-

née de fon âge , & d'Anne de

la Guiche fa feconde femme,

MilaComteffe de Meleun étoit

foeur de Charles Prince de

Guemené allié en premieres

nôces avec Marie Anne d'Al-

bert de Luines , fille de Char-
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les - Louis , Duc de Luines

morte le 19. Aouft de l'année

1679. en la dix-feptiéme an

née de fonâge , & en feconde

nôces le deux Decembre fui-

vant avec Charlotte Elizabeth

de Cochefilet fille du Comte

de Vauvineux; de Jean Baptifte

Armand , connu d'abord fous

le nom d'Abbé de Rohan &

enfuite fous celuy de Printe

de Montauban , mort depuis

environ trois années & qui

avoit épousé en 1682.N... de

Bautru -Nogent veuve de M

le Marquis de Grancey Lieu-

tenant General des Armées
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看

du Roy, dont il a eu Jeanne

Armande de Rohan ; de Jo-

feph mort jeune en 1669.

d'Anne Damoifelle de Gue-

mené , de Jeanne Damoifelle

de Montauban & de Char-

lotte Armande mariée en pre-

mieres nôces à Guy Chabot ,

Comte de Jarnac , dont elle a

eu des enfans , & en feconde

nôces avec Pons de Pons

Comte de Roquefort. Char-

les de Rohan Prince de Gue-

mené & Duc de Montbazon,

Pere de M la Comteffe de

Meleun eftoit fils aîné de Louis

deRohan VII. du nom Prin
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ce de Guemené , Duc de

Montbazon , Pair & Grand

Veneur de France , Chevalier

des Ordres du Roy , & mort

à Paris le 19. Février de l'an

1667. âgé de 68. ans, & d'An-

ne de Rohan Princeffe de Gue-

mené fa coufine germaine fille

unique de Pierre de Rohan , &

de Madelaine de Rieux. Châ-

teauneuf fa première femme.

Il fe fignala à l'attaque des

lignes d'Arras en 1654. & au

fiege de Landrecies en 1655.

Il fuivit le Roy à la Campa-

gne

de Flandres en 1667. &

à la guerre de Hollande en

.1672.
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1672. où il fe diftingua auffi

beaucoup. Il eftoit frere de

Marie de Rohan qui époufa

en 1617. Charles d'Albret ,

Duc de Luynes Pair & Con-

neftable de France , & qui prie

enfuite une feconde alliance

en 1622.avec Claude de Lor-

raine Duc de Chevreule Pair

& Grand Chambellan de Fran-

ce. Cette Dame eut beaucoup

de part aux affaires qui ſe paſ-

ferent pendant la minorité du

Roy en 1649. & en 1650.

Mr le Duc de Rohan eftoit

auffi frere de Mr le Prince de

Soubize d'aujourd'huy
, Capi-

Bb
Octobre

1707.
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taine- Lieutenant des Gendar-

mes. Ils eftoient tous enfans

mais de differents lits , du ce-

lebre Hercule de Rohan Duc

de Montbazon , Pair & Grand

Veneur de France , Comte de

Rochefort en Iveline,&c. Che-

valier des Ordres du Roy ,

Gouverneur & Lieutenant Ge-

neral pour Sa Majeſté , de la

Ville de Paris & de l'Ifle de

France , qui fe diftingua beau-

coup fous le regne de Henry

III. & principalement à l'ar-

taque du Fauxbourgde Tours

contre les Ligueurs . Il fut marié

deux fois la premiere aveci
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Madelaine de Lenoncourt ,

Dame de Coupuray fille uni-

que d'Henry de Lenoncourt ,

Chevalier des Ordres du Roy

& de Françoiſe de Laval Bois

Dauphin , & en feconde l'an

1628 avec Marie de Bretagne

fille de Claude de Bretagne ,

Comte de Vertus & de Cathe-

rine Fouquet de la Varrenne.

Il eut de la premiere Louis de

Rohan Duc de Montbazon &

M de Chevreufe dont je viens

de parler , & de la feconde M

le Prince de Soubize qui a for-

mé une autre branche de l'il

luftre Maifon de Rohan. Ces

Bbij
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Princes defcendent de Charles

de Rohan Seigneur de Gue-

mené , fils de Jean I. Vicomte

de Rohan& de fa feconde fem-

meJeanne de Navarre
qui

vivoit vers le milieu du 16 .

fiecle.

M' l'Abbé de Lubiere eft

auffi decedé, âgé feulement de

31.an. Il y avoit lieu d'efperer

qu'il feroit de grands progrés

dans les Sciences & dans la'

Chaire. Il avoit paffé quelques

années parmi les Jefuites ; mais

le mauvais eftat de fa fanté l'o-

bligea de fortir de cette Com

pagnie , qui fut auffi fâchée de
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le perdre , qu'il l'eftoir de les

quitter. Cer Abbé donna au

commencem
ent de cette année

un Livre qui a pour Titre:

l'Esprit du Siecle , & dont le fuc-

cés a eſté grand, Le Roy ayant

vû cet ouvrage , paroiffoit fort

difpofé à luy faire du bien ,

lorfque Sa Majefté en apprit la

mort.

On trouve dans une Lettre

qui eft à la tefte de cet Ouvrage

un éloge fort delicat des Jour-

naliſtes de Trevoux. Mr l'Ab-

bé de Lubiere fe preparoit à

donner lorfqu'il eft mort, un

Recueil des plus belles penfées

Bb iij
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.

des Peres de l'Eglife , fur toutes

fortes de fujets de Morale. Il

avoit redigé tout ce qu'il avoit

Trouvé dans les Peres qui pou

voit convenir à quelque vertu

ou à quelque paffion . Le Pere

Plochut , Auguftin & Docteur

de Sorbonne, luy avoit aidé à

faire le choix des matieres. Il

eft à fouhairer qu'il rempliffe

les vûes de fon Ami deffunt.

Cet Abbé avoit un grand ta

lent pour la Predication ; il

avoit prêché dans les melt-

leures Chaires de Paris , & il

avoit cfté choisi pour faire le

Panegirique de Saint Ignace
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Fannée prochaine à l'Eglife de

Saint Louis de la rue S. An-

toine, & pour faire le Sermon

de la Cene devant le Roy. Cet

Abbé eftoit d'Arles , & coufin

germain de Mrde Julien Lieu

tenant general des Armées du

Roy. Il eftoit originaire de la

Principauté d'Orange , où fon

grand- pere eftoit premier Pre-

fident du Confeiî Souverain de

cette Ville. Sonpere quitta cer

te Principauté pour s'aller éta-

blir en Provence , & le zele de

la Religion y avoit beaucoup

contribué.

Dame Louiſe du Boquet ,

Bb iiij
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fille de la Nourrice de Louis

XIII. âgée de 96. ans , veuve

de M Pierre de Mafchat de

Pompadour , Seigneur de la

Cofte , mourut le 20. du mois

dernier en fa maiſon de Com-

>

bes-la- Ville, prés de Brie- Com-

te-Robert. Ses heritiers , font

M' de la Cofte de
Pompadour

cidevant Colonel d'Infanterie ,

Chevalier de l'Ordre Militaire

de Saint Louis , & les enfans

de M' de
Bracmont ,

Capitaine

au Regiment de Navarre.

Cette mort a efté fuivie de

celle de M Efprit Cabart ,

IC

Chevalier , Seigneur de Viller
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mont , ci - devant Gouverneur

des Illes d'Hieres , & Lieute-

nant general pour le Roy à

Cayenne. Il avoit époufé Eleo-

norede Broë ,fille de Mr Bon-

André de Broë , Chevalier

Seigneur de la Guette , Con-

feiller d'Etat ordinaire , & fœur

de Mr le Chevalier de la Guet-

te, Capitaine - Lieutenant des

Gendarmes Anglois. Il n'a eu

d'enfans de fonmariage , qu'un

garçon qui eftoit dans le Ser-

vice , & qui , quoy que fort

jeune encore, promettoit beau-

coup. Il a efté tué au Siege de

Mons. Il laiffe pour heritier
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Mr de Beaubourg , ci - devant

Ecuyer ordinaire du Roy , ne-

veu de M° de Villermont fon

Epouſe. Sa mort a cité caufée

par une chute , à l'âge de 84.

ans , &il avoit tant de vigueut

& tant devivacité, qu'il y avoit

Hieu de croire qu'il auroit pû

vivre encoreun grand nombre

d'années , fans l'accident qui

luy eft arrivé Jamais homme

n'a eu plus d'amis de la plus

grande diftinction & qui fou-

haitoient de le voir fouvent.

Il avoit fur tout une parfaite

connoiffance de tous les lieux

où la Navigation peut s'éten



TO
TH
EQ
UE

GALANT 199

dre , qu'il avoit acquife

feulement en voyageant ; mais

auffi par la lecture de fix ou

fept cens volumes de voyages,

qui font dans fa Biblioteque.

Le Roy d'Angleterre , fça-

chant qu'il y a des perfonnes

à Paris qui fe difent Oculiftes ,

Anglois , & fes Oculiftes , &

qui cependant ne font ni l'un

ni l'autre, & n'ont pour tout

remede que quelques colyres

qu'ils diftribuent , S. M. B.

à bien voulu , tant pour faire

juſtice à M' de Woolhoufe,que

pour détromper le Public , luy

D
E
L
A

V
I
L
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accorder les Lettres Patentes

dont voicy la teneur. partne

JACQUES III. par lagrace

de Dieu , Roy de la Grand-Breta-

gne, &c. Défenfeur de la Foy.

A tous ceux qui cesprefentes Let-

tres verront , Salut. Sçavoirfai-

fons que noftrefidelle fujer, & do-

meftiqueJeanThomas de Woolhou

fe , Anglois, eftantreconnupourun

tres-habile Oculifte , nous avons

bien voulu tant en confideration

de fafidelite & defon zele pour

noftrefervice , que defa capacité

defa grande experience dans

fon Art , l'agréer& recevoirpour
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noftre Oculifte , & luy acorder

comme nous luy acordons par ces

prefentes fignées de noftre main

toutesles prerogatives , privileges

avantages qui pouront luy

apartenir en cette qualité. Donné

en noftre Cour à S. Germain en

Laye , le 10. deSeptembre 1707

dans la feptiéme année de noftre

Regne.

JACQUES ROY.

Par le Roy.

MIDDLETON.

Lecachet privé d'Angleterre

eft à cette Patente felon l'uſage

ordinairede ce Royaume.
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Mr de Woolhoufe cft Gra

dué de l'Univerfité de Cam-

brige, & comme il avoit un

grand defir d'apprendre tout

cequi pouvoit regarder laper-

fection de fon Art , il alla dans

tous les lieux où les Univerfi-

tez avoient le plus de reputa-

tion , & fur tout à celle d'Ox-

ford , où il demeura jufqu'au

temps de la revolution , qu'il

paffa en France. Il demeura

quelques temps à l'Univerſité

de Paris , d'où il alla enfuite à

celle de Montpellier , & cher-

chant toûjours à profiter des

nouvelles découvertes qui fe
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faifoient en Europe , il paffa

en Italie
où il apprit tout

ce que l'on fcavoit de plus

curieux
touchant

fon Art ,

dans les Univerfitez
de Pi-

fe , de Rome , & de Padouë
.

Il quitta enfuite
l'Italie

, & refta

quelques
mois dans l'Univerſi-

té de Louvain
, & dans celle de

Leide , pour tâcher
de faire en-

core de nouvelles
découvertes

de tout ce qui regardoit
l'œil ,

ce qui eftoit aflez impoffible

aprés les grandes
& continuel-

les études
qu'il n'avoit

point

ceffé de faire depuis
qu'il avoit

embraffé
la Profeffion

d'Ocu
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lifte, n'ayantjamaisépargnény

fa bourfe ,
ny

fes foins

pour

fçavoir à fond tout ce qui re-

garde l'Art qu'il profelle, Il eft

Oculifte de pere en fils , en re-

montant à la quatriéme gene-

ration. Plufieurs femmes , mê-

mes , de fa famille , ont exercé

cet Art avec beaucoup de re-

putation , & particulierement

Mylady-Jey, fa grand'- tante,

&Mr Stepkins , fon pere. Mr

de Woolhoufe eft d'une tres-

ancienne Nobleſſe du Comté

de Derby en Angleterre , mais

comme ce n'eft pas dequoy il

s'agit prefentement, je nediray



GALANT 305

rien fur cet Article , & j'ajoû-

teray feulement que ceux qui

ont l'avantage d'eftre nez avec

quelque diftinction , font de

meilleure foy que les autres

& ne cherchent pas à tromper

le Public , à quoy l'on ne fe

trouve point obligé lorfque

l'on a autant étudié que Mr de

Woolhoufe. Il fait toutes les

operations des yeux qui fe font

à prefent en Europe ; il les fait

volontairement devant tous les

Chirurgiens , les Medecins , &

les Anatomiftes , & il penfe

tous les Pauvres , gratis , pour-

vû qu'ils luyapportent un Cer-

Octobre 1707. Cc
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tificat de leur Cure , fur du

papier timbré. Il demeure au

Fauxbourg S. Germain , ruë S

Benoift, à l'Hoftel Nôtre Da

me, proche les murs de l'Ab

baye.

Je croyois ne mettre dans

cette Lettre que deux Aticles.

du Journal de Fontainebleau ;

mais je me rrouve obligé d'en

faire trois, Voici le fecond

& ma Lettre finira par le der-

nier.

3

Le 12. on chanta à laMeffe

du Roy un Motet de la Com-

pofition de M' du Buiffon

Penfionnaire de la Mufique de
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Sa Majefté , dont elle fut fi

contente qu'elle ordonna qu-

on le chantaft trois jours de

fuite. L'apreſdînée , le Roy ,

Monfeigneur , Madamela Du-

cheffe de Bourgogne & Meſſei-

gneurs les Princes , coururent

& prirent deux Cerfs à la Boif-

fiere. Madame la Ducheffe de

Bourgogne donna le retourde

chaffe , aprés lequel cette Prin-

ceffe & les Dames fe remirent

engrand habitpour ſe trouver

au fouper du Roy.

Monfeigneur& Meffeigneurs

les Princes allerent le 13. au

matin à la chaffedu Loup. Ma

Cc ij
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dame la Ducheffe de Bourgo

gne ayant voulu eftre de la

partie , futfuivie de fès Dames.

On revint affez tard de la chaf

fe. Monfeigneur donna un re

tour chez luy en arrivant. On

joüa enfuite jufqu'au foupé du

Roy , qui avoit tiré l'aprefdi

née dans les parquets.

14. le Roy ayant diné à

fon petitcouvert , alla à la chaf-

fe du Cerf dans les Centiers

d'Avon , avec Madamela Du-

cheffe de Bourgogne. Monfei-

gneur & Meffeigneurs les Prin-

ces revinrent aprés la mort du

premier, & Sa Majefté & Ma-

Le
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dame la Ducheffe de Bourgo-

gne en coururent un fecond,

qui ne fut pris que fur la fin

du jour . Les Dames fe remi-

rent enfuite en grand habit

pour aller à la Comedie du

Menteur. Il y cut enfuite plu-,

fieurs Scenes entre un Scara-

mouche & un Harlequin , qui

divertirent beaucoup. Le Roy

foupaàfongrandcouvert avec,

la Famille Royale.

Le 15. l'ouverture de l'Octa-

ve de la Fefte de Sainte There-

fe fe fit aux Carmes des Baffes-

Loges. Madame la Ducheffe

de Bourgogne & plufieurs Da
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mes y allerent en devotion,

L'Office de cet Octave a efté

fondé par le feuë Reine , qui

portoit le nom de cette Sainte ,

pour demander à Dieu la con-

fervation de la facrée Perfonne

du Roy, & fa Benediction fur

toute la Famille Royale , & fur

les Armées de Sa Majesté. Il y

a Expofition du Saint Sacre-

mentpendant l'Octave , & cet-

te Fefte fe celebre avec beau-

coup de folemnité. Monfei--

gneur & Meffeigneurs les Prin

ces avoient efté à la chaffe du

Cerfle matin , & le Roy alla

tirer dans les Parquets l'apref
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dinée. Le foir il y cut Jeu

jufqu'à l'heure du fouper du

Roy ou la Famille Royale fe

trouva.

peLe 16. le Roy dîna à fon

tit couvert , & Sa Majesté alla

enfuite tirer dans les Parquets..

Monfeigneur, Madame la Du

cheffe de Bourgogne , Meffei-

gneurs les Princes & lesDames

dînerent chez Madame la Du-

cheffe du Lude , où il y eut Jeu

jufqu'au retour du Roy. Ily

eut le foir Appartement chez

Monſeigneur , & grand Jeu

aprés la Mufique jufqu'au fou

per de S. M. où la famille
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Royale foupa à l'ordinaire.

Je dois ajoûter icy que Ma

dame de Torrecufa , Napoli-

taine , eft depuis quelques jours

à la Cour. Apres avoir tout

mis en ufage à Naples pour

contenir fes Vaffaux dans la

fidelité qu'ils doivent à leur

legitime Souverain , cette Da-

me ayant efté obligée de ceder

à la force , elle a mieux aimé

abandonner fes grands biens

& fe retirer en Espagne , que

de reconnoître l'Archiduc. Elle

a efté reçue du Roy avec beau-

coup de diftinction , à qui elle

a efté prefentée par Mr leDuc

d'Albe.
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d'Albe. Cette Dame eft fervie

par les Gentilhommes de cet

Ambaffadeur. Elle a auffi efté

prefentée à Monfeigneur , &

à toute la Maiſon Royale , &

par honneur accompagnée de

Mr de Saintot . & de Mr de

Vilra. Elle demeurera à la

Cour pendant quelques jours ,

& elle ira enfuite en Espagne ,

oùfont Mrs fes enfans .

Madame Sobieska , Polo-

noife, eft auffi depuis quelques

jours à la Cour. Cette Dame,

qui eft une des plus qualifiées ,

devroit s'appeller Sobieski ;

mais le mafculin en Polonois fe

Octobre 1707. Dd
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termine par le Ki , & le femi-

nin par le Ka. Elle reçoit à la

Cour tous les traitemens dûs

à fa naiffance & àfon merite.

La Cour fe trouva tres grof

fe le 17. à la Meffe du Roy , où

tous les Etrangers , enchantez

de la Mufique , fe trouverent

mêlez parmi les Courtilans. Le

Roy dîna à fon petit couvert

aprés le Confeil de Depêche ;

Monfeigneur dina auffi à fon

petit couvert , & Madame la

Ducheffe de Bourgogne à fon

grand couvert avec Meffei-

gneurs les Princes. L'aprefdi-

nécles Dames allerentàla chaf
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du Cerf. Elles fe remirent au

retour en grand habit pour al-

ler voir l'Aftrate , Tragedie de

feu Mr Quinault , à l'iffuë de

laquelle on joua la Comedie

des Plaideurs. Enfuite onfoupa

au grand couvert du Roy.

Le18. Monfeigneur ,& Mon-

feigneur le Duc de Berry alle-

rent aprés la Meffe du Roy à

la chaffe du Loup. Sa Majefté

aprés avoir dîné à fon petit

couvert , & Madame la Du-

cheffe de Bourgogne chez elle

avec les Dames qui devoient

l'accompagner à la Chaſſe , al-

lerent courir le Cerf dans les

Dd ij
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ventes de Bombon . Cette Prin

ceffe donna ce jour -là ungrand

retour de Chaffe chez elle , &

l'on joua enfuite juſqu'au fou-

per du Roy.

Le 19. il n'y eut qne Mon-

feigneur le Duc de Berry qui

chaffa dans la matinée. Ce Prin-

ce fe rendit au dîné de Mada-

me la Ducheffe de Bourgogne ,

où il dîna avec toutes les Da-

mes qui devoient fuivre cette

Princeffe. Le Roy alla tirer le

même jour , aprés avoir dîné à

fon petit couvert , & Madame

la Ducheffe de Bourgogne alla

promener à cheval dans la Fo-
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reft , avec une nombreuſe &

galante fuite. Elle y trouva

Monfieur le Duc qui y chaffoit

avec la Meute. Cette Princeffe

fe mit de la partie , & aprés

avoir fuivi la Chaffe deuxheu-

res , elle revint pour ſe trouver

à la Benediction du Saint Sa-

crement qui eftoit exposé à

caufe de la Fefte de Saint Savi-

nien , Patron & premier Ar-

chevêque de Sens , qui fe fo-

lemnife dans tout le Diocefe.

Toute la Cour fe rendit en-

ſuite chez Monſeigneur , où il

y cut Apartement , & un gros

Jeu aprés la Mufique , & ceJeu

Dd iij
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continua jufqu'à l'heure du

fouper du Roy.

S. M. donna le matin du

2
20. un Brevet de retenue de

cent mille écus , à M' le Mar-

quis de Cavois , fur ſa Charge

de grand Maréchal des Logis ,

moitié pour luy&moitié pour

M de Cavois. L'aprefdinée ce

Prince courut en Caléche le

Cerfà la Boiffiere , avec Mada-

me la Ducheffe de Bourgogne.

Les Dames fuivoient dans d'au-

tres Caléches. Madame la Du-

cheffe de Bourgogne donna le

retour de chaffe , où se trou-

verent Meffeigneurs les Prin-
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ces , qui avoient paffé le jour à

la chaffe du Sanglier. Aprés le

repas les Dames fe mirent en

grand habit pour accompa-

gner Monfeigneur à la Come-

diedel'Avare. La famille Roya

le foupa enfuite au grand cou-.

vert du Roy.

S. M. alla tirer l'apreldinée

du 21. & Madame la Ducheffe

de Bourgogne fe promena en

Cavalcade dans la Foreft. Mef-

feigneurs les Princes allerent à

la chaffe du Sanglier. On joüia

au retour jufqu'au fouper du

Roy.

Vous trouverez la conclu-

Dd iiij
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fion de ce Journal , & le retour

du Roy à Versailles à la fin de

ma Lettre. Je crois qu'une

Chanfon fera bien placée à la

fuite des divertiffemens dont

l'Article precedent eft rempli.

Elle ne regarde pourtant pas

l'Amour , l'Auteur des paroles

de cet Air , ne voulant plus ai-

mer que la belle gloire. La Sai-

fon eft favorable ; le Champ

eft ouvert , & les lauriers font

pour ceux qui les fçavent cüeil-

lir.
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AIR NOUVEAU.

Je nefuis plus Amant que de la

belle gloire ,

Ellefeule aprefent occupe mes ef-

prits ;

Et j'ay banny de ma memoire

Les Amintes & les Cloris.

A propos de Feftes , je dois

ous dire qu'il s'eft gliffé une

aute dans celle qui a efté don-

née à Monſeigneur le Duc &

MadamelaDucheffe de Bour

zogne , par M' d'Armenonvil-

puifque l'on a écrit Meute,

764 .
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au lieu de Muete. La Maifon

où cette Fefte s'eft donnée s'ap

pelle leChafteaude la Muette;le

motdeMeuten'eftquepourun

grand nombre de chiens de

chaffe qui font enfemble , & le

lieu où on les tient s'appelle le

Cheni , mais le nom de Muete

que porte ce Chaſteau , eft un

vieux mot François dérivé de à

Mutando. parceque dans toutes

les Forefts,Bois,ou rendez-vous

dechaffe dans les plaifirs duRoy,

il y avoit toûjous un endroit

où l'on mettoit pendant la

Chaffe, la vieille Meute ou Re-

lais de vieux Chiens , autre-
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ment dits Chiens de rechange , &

cela eft fi veritable. que dans

les Forefts de Saint Germain en

Laye & de Fontainebleau , on

voit encore de vieilles mazu-

res qui portent ce nom de Mue-

te, & fil'on en veut eftre plus

affuré , l'on peut voir les Pro-

viſions de Capitaine des Chaſ-

M' de Catelan avoitLes
que

& celles
qu'a

prefentement

M

d'Armenonville

, onytrouvera

le nom
de Chasteau

de la Muete
,

& non
de la Meute

.

Je paffe à un Article bien

different , qui ne regardepoint

les Feſtes , & où Marsa plus de
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part que l'
Amour. Vou

s jugez

bien que je vais vous parler

d'Articles de Guerre.

Monfieur de Savoyeayant re-

repaffé le Var , & les Troupes

de France eftant rentrées dans

Nice , comme de ce Comté

les ennemis pouvoient fe

jetter dans la Vallée de Bar-

celonnette , qui eftoit dégarnie

de Troupes , & fe rendre maî-

tres des Poftes de l'Arenne & du

Caftelet que nous y occupions,

M' le Maréchal de Teffe , fit

marcher promptement M" de

Dillon & de Caraccioli , avec

13. bataillons , & il fit en mê-

>
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me temps partir des Troupes

pour regarnir nos Frontieres

de Savoye & de Dauphiné ;

mais comme les ennemis pen-

dant leur voyage de Pro-

vence avoient laiffé en Pic-

mont feize bataillons & fix mil-

le chevaux, aufquelles s'étoient

jointes les garnifons de leurs

Places d'Italie & unCorps con-

fiderable de recruës venues

d'Allemagne , ce qui rempla-

çoit amplement la perte qu'ils

avoient faite en Provence

eſtant d'ailleurs informez que

l'on avoit contremandé les fe-

cours qui marchoient de ce
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cofté là , ils fefont fervis de ce

Corps de Troupes fraîches &

tout porté fur les lieux pour

faire inveftir Suze avant que

les Troupes que l'on y ren-

voyoit ayentpûyarriver , quel-

quediligence qu'elles ayent fai-

tc. M' de Vraigne Maréchal

de Camp , n'ayant pas affez de

forces pour deffendre les hau-

teurs & les retranchemens de

Suze , aprés avoir jetté dans la

Citadelle avecM' de Maffelin ,

toutes les chofes neceffaires

pour fa deffenſe , fe retira avec

ce qui luy reftoit des Troupes ,

à Exile , dont il occupe les hau-
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teurs , afin de barrer par ce

moyen la Vallée. Suze le trou

va invefti dans le temps que

M' de Teffe revint fur cette

Frontiere , & les Ennemis s'é-

toient déja avancez devant la

Peroufe , avec un Corps dedix

ou douze mille hommes. Ce

Maréchal s'y rendit en diligen-

ce pour y donner les ordres ,

& vifiter encore une fois les

Poftes de la Vallée de S. Mar-

tin. Comme il eftoit apparent

que les ennemis , dans le même

temps qu'ils feroient le Siege

de Suze , pourroient peut- eftre

la Peroufe & la Vallée
attaquer
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de Saint Martin , il envoya or

dre â Mrde Cadrieu , qui eftoit

dans la Vallée de Queyras , de

s'avancer au premier avis qu'il

auroit de la marche des enne-

mis pour cette attaque , avec

les deux Bataillons de Gaſti-

nois , à la tefte de la Vallée de

S. Martin du cofté du Praly.

Cette précaution ne fut pas

inutile , puifqu'en effet les en-

nemis avoient ce deffein , mais

ayant quitté la Vallée de Lu-

zerne pour tomber par le Col

Julien fur le Praly , Mr de Ca-

dricu y arriva fi à propos qu'il

obligea les ennemis de fe reti-
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rer fans rien tenter ; de la Pe-

roufe Mr leMaréchal de Teffé

s'eft rendu au Col de la Fe-

neftre , ayant auparavant don-

né ordre au Regiment de Vi

varets de s'y rendre de Fenef-

trelles , & aux quatre Bataillons

d'Aunix & de Santerre de l'y

venir joindre. Ces quatre Ba-

taillons font partis le lende-

main du Col de la Feneftre

fous la conduite de Mrs le

Comte d'Aubeterre & le Mar-

quis de Broglio , pour aller oc-

cuper les hauteurs de Fatieres,

les Cols de Valettes & d'Ar-

guel , & Mr le Maréchal s'eſt

Octobre 1707
. Ec
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rendu le même jour par leCol

duBourgetà Exile pour recon-

noître la pofition de Mr de

Vraigne , & celle des ennemis ,

ayant trouvé ces derniers mal-

tres de Chaumont , de Jaillon ,

de Jaluffe , de la Renaudiere ,

de Noftre-Dame de la Laure

& des hauteurs les plus voift-

nes de Suze , & vû qu'il n'y

avoit pas de poffibilité de fe-

courir cette Place que par les

hauteurs du Col de la Feneftre,

fuperieures à celles qui estoient

occupées par les ennemis , &

qu'il eftoit par confequent de

la derniere confequence de s'y
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maintenir , aprés envoyé ordre

à Mr le Marquis de Thouy de

faire paffer par le Col de la

*

Rouc à Exile fix Bataillons des

Troupes de Savoye pour ren-

forcer Mr de Vraigne , dont

la fituation couvre Exile & le

refte de la Vallée , il eft revenu

établir fon quartier au Col de

la Feneftre , conduifant avec

luy les deux bataillons de Bour-

gogne , les deux de Defgrigny ,

celuy de Corde , le troifiéme

du Royal Artillerie , & le pre-

mier d'Albigeois , qui eftoient

arrivez à Cezane ; les ennemis

firent tâter nos hauteurs )

Ecij
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mais ne trouvant pas qu'il fuft

bienpoffible de nous depofter

ils ne fongerent qu'à fe rettan

cher dans leurs quartiers , & à

preffer le Siege de la Gitadelle

de Suze. M de Maffelin en s'y

renfermant avoit affuré qu'il

donneroit le temps aux trou-

pes d'arriver pour le fecourir ;

querien ne luy manquoit pour

unevigoureufe deffenſe, & que

ce feroit fa faute s'il ne la fai-

foit. M' le Maréchal luyfit en-

corefçavoir par unPayfan qu'il

n'avoit qu'à tenir bon & qu'il

feroit inceffamment fecouru

ce Gouverneur par le retour
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du Payfan , affura de nouveau

qu'il feroit fon devoir. Ce

pendant par une fatalité dont

je ne puis vous rien dire la

Redoute de Catinat s'eft ren-

duë , & la Citadelle de Suze

capitula le 4. aprés avoir efté

battue pendant huit jours. Je

ne puis encore vous rien dire

là-deffus. Si elle cuft tenu quel-

ques jours de plus , ce qui nepa

roiffoit pas impoffible , cela au-

roit donné le temps d'arriver à

quinze bataillons qui venoient

de Provence & de Dauphiné

& dont la marche avoit eſté

retardée deux jours par le dé
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bordement des eaux , & l'on

n'attendoit plus que ce renfort

pour tenter le fecours , les au

tres troupes ayant joint. L'om

a fait marcher en Savoye cinq

Regimens de Dragons & quel-

que Cavalerie , aux ordres de

M de Medavy , pour avec de

l'Infanterie qu'ila , tenir la tefte

de la Morienne , & barrer cet-

te Vallée , Exile , & le Corps

qui en occupe les hauteurs

barrent la Vallée de Chau-

mont. Nos troupes font de-

puis le Col de la Feneftre

jufqu'à Feneftre, & barrentpar

ce moyen la Vallée de Prage-
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las , la Vallée de Saint Martin

quenous occupons , & le Mon-

geneve ; de forte qu'elles affu-

rent le refte des entrées de

Dauphiné de maniere qu'il

faudra que les ennemis leur

paffent fur le ventre pour pe-

netrer dans le Pays. Ils ontren-

voyé leur Artillerie à Turin ,

& leurs Deferteurs affurent que

leur Cavalerie a commencé à

défiler. Les affaires qui regar-

dent l'Italie eftoient dans cette:

fituation le 12.de ce mois , & je;

vous apprendray la fuite qu'el

les auront en cas qu'elles ne

demeurent pas quelque temps

,
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dans le même eftat , comme il

y a beaucoup d'apparence.

L'Extrait que je vous en-

voye d'une Lettre d'Allema-

gne , vous fera connoiſtre la

fituation d'une partie des affai-

res de ce Pays-là.

Comme entr'autres chofes SaMa-

jeftéImperiale s'eft obligée de faire

decider à la Diette de Ratisbonne ,

les Points qui regardent les droits

des Princes de l'Empire , le Roy

de Suede preffe le College de ceux-

cy de
poursuivre vivement cet

Article & particulierement celuy

du Ban publié contre les deux E-

Lecteurs
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lecteurs de Cologne & deBaviere.

& contre le Duc de Mantoie ;

comme auffi l'Article concernant la

ceffion du Haut Palatinat à l'E-

lecteur Palatin fans la participa-

tion de ce College. Sa MajestéSuc-

doife a fait faire auffi au Colle-

Electoral une vigoureuſe re-

montrancefur le procedé violent

du Roy Augufte contre plufieurs

Ducs de Saxe , dans les terres def-

quels il a fait entrer toutes fes
´il

troupes , fous pretexte qu'ils n'ont

pas fourni leur contingent pour

l'armée de l'Empire.

ge

сп

L'Electeur d'Hanovrefouhaite

troupes qui fervent

Octobre 1797.

les

que

Ff
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Flandre retournent en Allemagne.

Il fait fortifier tous les Poftes

avancez de la Foreft Noire. Com-

me il commence à defefperer de

pouvoir contraindre Mr le Maré-

chal de Villars a repaffer le Rhin,

il fait travailler toute fon Infan-

terie à un retranchement l'on

que

tire depuis la plus haute montagne

au - deffus d'Etlingen jufques fur

le bord du Rhinproche de Raftadt ,

dont le parapet doit avoir vingt

pieds d'épaiffeur. Il y a beau-

coup de maladies dans fon armée

principalement parmi les Trou-

pes qui font campées dans les ter-

reins bas & aquatiques. Lafolde
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de Hollande ne vient plus firegu-

lierement que par lepaffe , & les

troupes de l'Empereurfont depuis

long- temps en poffeffion d'en tou-

cher rarement ; mais celles des Cer

cles de Franconie & de Souabe

reçoivent regulierement leurargent

tous les quinze jours.

à

Cette Lettre doit donner

matiere à beaucoup de raifon-

nemens , & taille bien de la be- .

fogne pour la Campagne pro-

chaine , puifqu'il n'y a pas

douter que le Roy de Suede ,

qui n'a point juſqu'icy démen-

ti le caractere d'homme juíte

Ffij
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& droit , par lequel il fe diftin-

gue , continuant d'agir felon

la droiture de fes intentions ,

ne faffe rétablir beaucoup de

chofes dans leur premier eftat ,

ce qui n'arrivera pas fans que

l'on fe donne de grands mou-

vemens en Allemagne. Le Duc

de Marlborough s'en donne

auffi beaucoup de fon cofté ,

& voyant que La gloire a efté

éclipfée cette année par l'éclat

de celle de Monfieur de Ven-

dôme , il voudroit faire l'année

prochaine à force d'hommes ,

ceque tout fon fçavoir dans le

mêtier de la guerre , n'a pû luy
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faire faire cette année. Enfin il

voudroit , s'il luy eftoit poffi-

ble, voirlaCampagne prochai-

ne toutes les troupes des Al-

licz fous fes Etendarts ; mais de

la maniere que les affaires fe

trouvent difpofées , il n'y a

pas d'apparence que fes projets

puiffent réüffir , puifque Mon-

fieur d'Hanovre a formé les

mêmes fouhaits que ce Duc ;

mais avec plus de juftice , puif-

qu'il doit eftre maiftre de fes

troupes, & qu'il eft jufte que

les Allemans deffendent leur

pays avant que de deffendre

celuy des autres. Il a fes raifons

Ff iij
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particulieres , & pour l'intereft

feul de fa gloire , il mettra tou-

te l'Europe en feu , fi on luy ac

corde tout ce qu'il fouhaite. I

confidere que fi la Paix le fait ,

fon nom fera bien- toft oublié

auffi bien que fes exploits , d'au

tant plus qu'il n'a encore rien

fait pour eftre mis au nombre

des grands Capitaines . Le ha

zard a eu plus de part , & les

fautes de quelques particuliers,

aux grands évenemens qui ont

éclaté fous fon commande-

ment , que tout ce qui fait les

grands Capitaines ; fa temerité

a efté heureufe , & l'enchaîne-

ment d'avantages qui a fait le

bonheur des Alliez , n'a efté

qu'une fuite de ces torrens de.

bonheur qui cauſent des revo
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lutions dans tous les fiecles ,

dont on ne peut deviner la cau.

fe, qui vient toûjours de plus

haut , & dont ceux qui fe trou¬

vent à la tefte des Troupes , ne

font que les inftrumens. Ainfi,

ii y a moins de gloire pour ces

Generaux que la Fortune en-

traine & quitriomphent prefque

fans combat, que pour les grands

Capitaines qui ont gagné des

batailles , où leur tefte a cu

plus de part que leurs bras , &

qu'ils n'ont remportées qu'a-

prés qu'elles leur ont efté long-

temps difputés. Il n'en a pas etté

de même de celles qui ont fait

croire au Due de Marlborough

qu'il eft un des plus grands Ca-

pitaines du monde. Quant aux

Places dont les Alliez fe font

Ff iiij
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mis en poffeffion pendant le

commandement de ce General ,

il n'a point efté queſtion de faire

de fieges , & ces Places ont ou

vert leurs portes . de maniere

que ce General n'a brillé dans

aucun de ces longs Sieges dont

la Pofterité conferve la memoi-

re , & qui couvre preſque toû-

jours de gloire ceux qui les ont

faits avec autant d'art & de.

conduite que de valeur. Ces

fortes de Sieges ne couvrent

pas feulement de gloire ceux

qui font venus glorieufement à

bout de leurs entrepriſes ; mais

auffi ceux qui ont deffendu avec

une longue & genereufe opi-

niâtreté, les Places dont le foin

de la deffenſe leur avoit éſté

commis. On n'a rienvû de tout
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cela dans les Campagnes du

Ducde Marlborough, mais feu-

lement quelques rayons d'une

fortune auffi éclatante què pré-

venante , qui l'ont offufqué , &

qui luy ont fait croire qu'il éga-

loit les Condez & les Turen-

nes ; mais le contraire parut

bien dans la Campagne qui fui-

vit celle d'Hochftet , & l'on

connut aisément qu'il ne devoit

qu'au hazard feul le fuccés de la

Campagne precedente . Il vint

avec une nombreuſe armée , qui

couverte des lauriers de la Cam-

pagned 'Hochftet, fe croyoit en

eftat de tout envahir ; mais la

Fortune manquant à fon Chef,

fa tefte & fa conduite n'y pû-

rent fuppléer. Mr le Maréchal

de Villars l'arreſta , le battig
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en détail , prit beaucoup de

fes Equipages , & de fes Mu-

nitions , l'obligea d'en jetter

beaucoup dant l'eau , & de

revenir jufques en Elandre ,

en fuyant toûjours & fans re

garder derriere luy. Si ce Duc

eftoit auffi grand General que

ceux dont ils commandent les

Troupes le publient , foit par

politique , foit parce qu'ils en

font effectivement perfuadez ,

il auroit dû trouvermoyen pen-

dant le cours d'une Campagne

entiere, de combattre Monfieur

le Duc de Vendôme , & il fe

feroit alors acquis une veritable

gloire. Ce Prince qui ne l'ap-

prehendoit pas , quoy que fes

Troupes fuffent fuperieures ,

n'avoit pas crû moins par cette
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raifon , qui n'avoit aucun pou-

voir fur fon efprit , que par cel-

les que vous allez voir , devoir

s'expofer aux rifques d'un com-

bat , ce qu'il auroit fait nean-

moins tres-volontiers , s'il n'a-

voit pas efté jugé à propos de

le forcer à manger le païs des

Alliez , & à laiffer fouffrir fa

Cavalerie durant toute la Cam-

pagne , pendant que nos Trou-

pes triomphoient en Allemagne

& en Espagne , & que du cofté

d'Italie elles foûtenoient le tor-

rent de celles des Alliez , qui

prétendoient tout inonder de ce

colté là .

Si le Duc de Marlborough

répond à cela qu'il n'a pas man-

qué de bonne volonté , mais que

Mr de Vendôme a toujours évi
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en

té le combat avec tant de foin

qu'il luy a efté impoffible d'en-

gager une affaire ; on pourra

Tuy repliquer que cette raifon.

n'eft bonne que pour un me-

diocre General ; mais que s'il

eftoit auffi fuperieur aux au-

tres, qu'il fe l'imagine , il eftoit

impoffible qu'en mettant

ufage tout l'art de la Guerre ,

& toutes les rufes dont fe fer-

vent les grands Capitaines , il

n'euſt trouvé le moyen en cinq

mois de temps d'attaquer ce

Prince, dont la ferme contenan-

ce devoit irriter fa fierté , & luy

faire fentir que les qualitez de

grand Capitaine ne luy font

pas duës , puis qu'il laiffoit en

repos un General, qui bien qu'il

n'cuſt pas refolu de combattre,
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s'eftoit propofé de ne pas fuir,

en cas qu'il fuft attaqué : Mais

je veux qu'il ait efté impoffible

au Duc de Marlbouroug , pen-

dant la plus grande partie de

la Campagne , de jouer un au-

tre perfonnage que celuy qu'il

a joué , qui a efté de menacer

toûjours , & de ne rien faire.

Il devoit estre poffible à un Ge-

néral du fecond ordre , d'atta-

quer Monfieur de Vendôme ;

lors qu'il fe fut affoibly par les

détachemens qu'il envoya en

Allemagne & en Provence , &

que croyant que le General

qu'il avoit en tefte eftoit en-

core plus grand Capitaine que

ceux qui fçavent à fond le mé-

tier de la Guerre , nel font per-

fuadez , il crut qu'en faifant
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quelque fauffe marche , & enfe

fervant dequelque rule de guer-

re , il jetteroit une partie defes

Troupes du cofté de Nieuport ,

dont il pourroit faire faire le

Siege , fans qu'il fuft poffible

de fecourir la Place. Monfieur.

de Vendôme , dis-je , ayant

lieu de le craindre , parce que

la prudence vouloit que ce Ge

neral l'appréhendaft; il envoya

un gros corps de Troupes de ce

cofté-là ; de maniere qu'il n'é-

toit plus en estat de foûtenir les

efforts de Marlborough , fi ce

General l'avoit attaqué mais

la manoeuvre qu'il avoit faite

pendant toute la Campagne ;

luy avoit fait connoistre dequoy

il eftoit capable , & que pour-

vû qu'il ne s'étonnaft pas de
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fon bruit & de fes menaces , il

ne le devoit pas apprehender ,

& que quoy que beaucoup plus

foible , il le fatigueroit tant ,

&juy tailleroit tant de befogne,

qu'il feroit obligé de finir la

Campagne fans executer aucun

de les grands projets , qui n'é-

toient que de vaftes idées , plus

chimeriques que réelles
&

qui ne tendoient qu'à intimider

par des fanfaronnades réïte-

rées , avec lesquelles il croyoit

faire peur
à nos Troupes , &

les engager à reculer où
ou à

per-

dre courage dans un jour de

combat mais voyant que tout

ce manege eftoit inutile > &

qu'un General comme Monfieur

de Vendôme " ne fe laiffe ny

furprendre ny.ébloüirs qu'il
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connoît les Generaux qu'il a

à combattre , & qu'il en a toût-

jours battu de plus habiles &

de plus experimentez que luy,

il a bien veu qu'il ne pour-

roit rien faire la Campagne

prochaine , fi fes Troupes n'é-

toient infiniment fuperieures à

celles d'un General qui ne pou-

voit estre ny furpris ny inti-

midé , & contre lequel on au-

roit de la peine à fe défendre

avec une armée beaucoup fu-

perieure à la fienne de ma-

niere que ce General Anglois

met tout en ufage pour avoir

l'année prochaine une armée

formidable , connoiffant bien

qu'il en a befoin , moins encore

pour vaincre , que pour n'eftre

pas vaincu , & , c'eft pourquoy
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l'on
peut dire qu'il eft alle bat-

tre le Tambour dans plufieurs

Cours d'Allemagne , en y fai-

fant connoiftre la neceffité qu'il

y a d'avoir la Campagne.pro-

chaine une armée en Flandre

fort fuperieure à celle de Fran-

ce , fi l'on veut empêcher que

Monfieur de Vendôme ne ren-

tre dans toutes les Places con-

quifes ; ce que les Alliez ont

d'autant plus lieu de craindre ,

que tous les peuples de Flandre

ont le coeur Eſpagnol , & fur

tout depuis le gain de la ba-

taille d'Almanza , & la Naif-

fance du Prince des Afturies :

mais par malheur pour le Duc

de Marlborough , le contre-

temps eft des plus fâcheux ; &

lors qu'il demande que fon ar

Octobrei 1707
.
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mée de Flandre foit groffie la

Campagne prochaine par un

grand nombre de Troupes Al

Temandes , les Princes Allemans

craignant pour leur propre païs,

veulent retirer celles qu'ils ont

en Flandre , & le Duc d'Ha-

nover principalement , alle-

guant pour raifon de la de-

mande qu'il fait du rappel des

Troupes qu'il a en Flandre ;

qu'il n'a accepté le Generalat

de l'armée de l'Empire que

dans la penfée que fes Troupes

ferviroient fous luy , & groffi-

roient fon armée.

Mais je veux que le Duc de

Malborough obtienne tout ce

qu'il demande , il ne fera pas

l'année prochaine une Campa-

gne plus glorieufe ; mais elle
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pourra eftre plus fanglante , &

ce General doit eftre perfuadé

auffi-bien que tous les Alliez ,

que la Francefe reglera fur leurs

démarches, & fur les préparatifs

qu'ils font dés à prefent , ou du

moins qu'ils veulent perfuader

qu'ils vont faire. La Francedonc

n'en fera pas moins , & elle eft

même plus affurée que les Alliez

d'avoir de nombreuſes Troupës

à l'ouverture de la Campagne ,

& mefme en auffigrand nombre

qu'elle le jugera à propos ; puif

que par une prudence , & par

une prévoyance , que l'on ne

peut trop admirer, tous les fonds

font prefts pour la Campagne.

de 1708. Ainfi tous les beaux

projets du Duc de Malborough

'aboutiront qu'à faire perir de

Ggij



356 MERCURE

1

手

part & d'autre beaucoup plus

de monde la Campagne prochai

ne, & c'eſt à quoy aura abouti

fon peu de fçavoir dans l'art del

laguerre , qu'il prétend cacher

à l'ombre d'un nombre infini

deTroupes. Il auroit effective.

ment paru grand General , has:

bilehomme, & grand politiques !

fi au lieu de publier à haute voix

dans toute l'Europe qu'il veur

que la Campagne prochaine fon

Armée foit groffie de plusde 20.

mille hommes , fans compter les

Troupes Angloifes & Hollan

doifes , il avoit tâché de faire

croire qu'il manqueroit de for-

ces la Campagne prochaine , &

que la plupart des Troupes Al-

lemandes devant quitterfon Ar-

mée , il auroit bien de la peine à
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réfifter aux Troupes de France.

C'eft ce qu'auroit dû faire un

habile homme , pour empêcher

les François de groffir leur Ar-

mée , pendant qu'il auroit fous

main mis tout en ufage , pour

que celle qu'il commande , fe

trouvât groffie à l'ouverture de

laCampagne ; & affez forte pour

livrer les Batailles , dont il ne

ceffe point de parler comme s'il

eftoit fûr de vaincre toûjours.

Voilà ce qu'il auroit dû faire ;

mais quand il auroit esté affuré

de réüfir, il n'auroit pas embraf

fé ce party; & il croit que pour

briller , il faut menacer beau-

coup , fe donner de grands mou-

veméns , & aller dans plufieurs

Cours, afin de faire croire qu'il

a l'art de perfuader , & que
dés
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qu'il a parlé, on doit fe rendre à

fes raifons , & que tous les Alliez

lui font obligez des foins & des

peines qu'il veut bien fe donner

dont il ne doit pas être moins ré-

compensé que des fervices qu'il

leur rend à la tefte de leurs

Troupes. Le temps nous fera

voir à quoy auront abouti tous

ces grands préparatifs , & tous

ces grands mouvemens . Cepen.

dant comme il me reste encore

beaucoup d'articles de guerre ,

dont je dois vous parler dans

cette lettre , je crois que la di-

verfité des matieres eftant toû-

jours agreable , je dois mettre

icy l'extrait d'une lettre de la

Rochelle qui doit vous divertir ,

auffi -bien que tous ceux qui le

liront. Cette lettre eft du 18. de

ce mois.
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Il eft arrivé unVaßeau richement

chargé , venant du Nord , du Port de

Nelfon, dans la Baye d'Uffon , qui.

a apporté un Ours blanc , qui a esté

pris à la mer , foixante lieuës au lar-

ge. Sa mere ayant efté tuée à coups

defufils , le jeune Ours ne lailapas

defejetterfurellepourla teter. Lifut

faifi dans ce temps- làpar les Mate-

lots de la Chaloupe , & apporté dans

leVaiẞeau. Ilabeaucoupprofitéde-

puis , & il deviendra gros comme un

Bauf. Oncoupa lespattes àfa mere,

qui ont unpied demi dediamettre.

Ce petit mignon-là a bon appétit ,

&lesplusjolies quenottes du monde.

Un Cocq d'Inde n'est pour luy qu'un

petit déjeuné. Son ordinaire eft un

quartier de Mouton par repas. Il

mange desfruits & des Noix ; mais

point depain. Il beurle effroyable-
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ment. Son regard n'eft pasgratieux,

Cependantil eft affez bonneperfonne,

quand on ne le tourmente pas . On

Pamene à Paris avec un jeune Sau-

vage de fon pays , & defa connoif-

fance.

Je continue de la maniere que

j'ay commencé à vous envoyer

par lettres ce qui fe paffe en Al-

lemagne. La premiere de celles

que vous allez lire , fuit la der-

niere de celles que je vous en-

voyay le mois paffé.

*

Au Camp de Raftat le 26. Sep-

tembre 1707.

MrleMarquis de Vivans étant

détaché de l'armée avec 15. Eſca-

drons prés d'Offembourg afin de tenir
Л

toujours
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toujours la tefte de la vallée de la

Kinche , les ennemis ont fait une

marche deplusde 25. lieues derriere

les montagnes , & Mr de Mercy

Brigadier dans l'armée Imperiale

avecprés de deux mille chevaux eft

tombé fur luy à la faveur d'un

brouillard, Ce meſmebroüillardqui

acaufé le malheur de Mr deVivans,

a efté le falut des Cavaliers dont

on n'a pas perdu 150. & dans les

décharges qui fe fontfaites les en-

nemis ont en plus de gens tuez que

nous. Le Regiment de Choiseuil

qui a euletemps de monteràcheval,

·Mrle Choiseuilà la tefte,afort bien

fait , ayant rompu les ennemis deux

fois nous ne comptonspasque laperte

aille à 200. Cavallers ou Dragons,

perfonne de confideration n'y a

efté tuénipris: les ennemis fe fons

Octobre1707. Hh
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retirez aveclamême diligence qu'ils

eftoient venus.

LesAlliez qui n'ont eu aucune

occafion pendant toute la Cam-

pagne de parler avantageufe-

ment des affaires d'Allema-

gne , fefont faifis de l'affaire de

Mrde Vivans , afin qu'en l'exa-

gerant extraordinairement ils

puffent faire croire à leurs peu-

ples , que leurs affaires en Alle-

magne ne font pas dans un fi

mauvais eftat qu'elles y ont toû-

jours efté pendant cette Cam-

pagne. Il eft conſtant que tout

ce qu'ils ont écrit eſt outré , &

quand les quinze Efcadrons

commandez par Mr de Vivans

auroient eftè auffi complets

qu'ils devoient l'eftre à l'ouver.
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ture de la campagne , il s'en

faudroit beaucoup qu'il n'euft

perdu autant de monde & de

chevaux que difent les Relations.

fuppofées , qui ont efté données

au Public. On doit faire refle-

xion que l'on eft à la fin d'une

Campagne , pendant laquelle

toutes les Troupes de M de

Villars ont toûjours efté en

mouvement , & que celles que

commandoit Mr de Vivans

eftoient nouvellement arrivées

du bout de l'Allemagne , &

qu'enfin aprés tant de fatigues ,

& aprés cinq mois de Campa-

gne , qui emportent ordinaire-

ment beaucoup de monde par

les maladies & par la deſertion ,

qui arrivent en tout pays , mê-

me parmi les Troupes qui ne

Hhij
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1

manquent de rien , & encore

plus parmi celles qui fe font en-

richies , & qui veulent jouir en

repos du fruit de leurs travaux ,

& enfin par les pertes que les

accidens caufent dans le cours

d'une Campagne. Toutes ces

chofes doivent prouver que les

ennemis font plus perdre de

monde à Mr de Vivans qu'il

n'en avoit lorsqu'il a eſté atta-

qué ; mais onne doit pas s'éton-

ner de leur entendre tenir ce

langage , puifqu'ils font fouvent

des Relations de Combats qui

n'ont point efté donnez. En voi-

cy un exemple tres-récent. Ils

viennent dans leurs Relations

publiques, de faire donner plu-

feurs affauts au Chafteau de

Suze , durant lefquels il s'eft fait
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un grand carnage de nos trou-

pes , & cependant c'eſt un fait

conftant que la bréche ayant

efté faite , ce Chafteau s'eft ren-

du fans qu'il y ait eu un feur

coup de main. Il y ades Lettres

qui portent que Mr de Vivans

avoit envoyé de petits Partis ,

qui ne purent l'avertir affez toft

de la marche des ennemis , le

grand brouillard ayant efté cau-

fe qu'ils s'eftoient égarez . Je paf-

feà la feconde Lettre.

Au Camp de Raftadt , le 30.

Septembre 1707.

Les Ennemisfirenthierun mouve-

ment , & comme les Troupes qui

étoientcampées à noftre vûë , avoient

shangéleurCamp , où d'ailleurs on

Hh iij.
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plus

voyoit beaucoup defumée , l'on creat

que leur Armée entiere avoit marché

pour retourner vers Philisbourg. Le.

foir nous apprifmes qu'ils eftoient tout-

Jours derriere la riviere d'Ethlingen ,

& quece changement n'étoit quepour

camper plus commodement

régulierement. Leur droite eftoit dans

des marais que les dernieres pluyes

rendoient impraticables . Il leur at-

riva hierencore deux Regimens d' In-

fanterie. LeurCavalerienefubfifte

que de rofeauxdes Iles du Rhin , ce

qui fait périr beaucoup de Che-

vaux.

Mrle Maréchalde Villars , pour

eftre unpeumoins preffé pour les four-

rages , afait venir dans ce Camp

les Bataillons qui arrivent de Comté

pourremplacer20. Efcadrons qui vont

àHagenbach , où les villages des



GALAN
T

367

environs de Landau leur apportent

desfourrages.

Les Ennemis n'ont pris dans l'af-

faire de Mrle Marquis de Vivans

que deux Officiersfubalternes.

Cette lettre fait non feule-

ment voir la fituatio
n où étoient

les Ennemis , lorfqu'e
lle a efté

écrite ; mais elle confirm
e auffi

ce que je viens de vous dire de

l'affaire de Mr de Vivans , les

Ennemi
s ne luy ayant pris que

deux Officier
s fubalter

nes
, au

lieu qu'ils ont écrit dans leurs

nouvell
es, que plufieur

s Officier
s

confider
ables avoient efté tucz ,

& qu'ils en avoient fait prifon-

niers deux des princip
aux . La

lettre qui fuit vous apprend
ra

la

continu
ation de nos avantag

es

en Allemag
ne

.
Hh iiij
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AuCampde Raftadt le 3. Octo

bre 1707
.

Un de nos Capitaines de Houf-

fards prit hier àla tefte du camp des

Ennemis un Capitaine d'Infanterie,

un Lieutenant de Cavalerie , vings

chevaux , &fix ou fept Cavaliers.

C'est le mefme quiprit ily a troisfe-

maines un Adjudant General de

l'Empereur, & depuis deux mois ce

mefmeCapitainea battu cinq onfix

Partys des Ennemis, & leur afait

desprifonniers , & pris des chevaux.

en grande quantité en douze occa-

fions differentes. Tous leurs prifon-

niers nous affeurent que leur Cava-

lerie eftfort abattuë par le manque

defourrage.
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Je ne doute point que la let-

tre qui fuit ne vous faffe autant

de plaifir que la precedente.

Au Camp de Raftadt , le 10.

Octobre 1707.

Les ennemis ont commencé une

nouvelle Ligne qui prend fur

les montagnes au deffus a Etlin-

gen , couvre la Ville , & enfuite

regagne derriere la riviere d'Albe ,

& va de là au Rhin. C'eß un affez

grand ouvrage , &comme nous les

avons chaffez depuis le commence-

ment de laguerre de douze lignes ou

retranchemens differens , nous efpe-

rons avec l'aide du Seigneur qu'ils

ne feront pas plus heureux à cette

nouvelle Barriere.Ilsfouffrentbeau

coup dans leur Camp , &manquent
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"1 defourages depuis longtemps. Mais

tous les chariots des Provinces voifi-

nes leurs en voiturent , ce qui est une

ruine entierepour lepeuple , les che-

mins eftant rompus par les pluyes

continuelles. Nous avons encore da

fourage pour quinzejours , & nous

n'enmanquerons pas, quand on vou-

dra enfaire defcendre d'Alface par

le Rhin.

>

Nos Partis prennent toujours

beaucoup de chevaux aux ennemis

qui malgré les deffenfes s'écartent ,

par la neceffitéde chercherdes herbes.

Illeur eft arrivé de nouvelles trou-

Pesde divers endroits de l'Empire.

Je devrois ajoûter icy une

Lettre de Raftadt du 17. de ce

mois ; mais comme le temps me

preffe extremement , & qu'il
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ne me refte pas de place pour

tous les articles dont j'ay à vous

parler , je vous diray enfubftan-

ceque cette Lettre porte, qu'on

croyoit que Mr le MaréchaldeVil-

Lars hiverneroit au delà du Rhin

qu'il y avoit une maladie conta-

gieufe dans l'armée ennemie , tant

Parmy les hommes que parmy les

chevaux ; que l'armée du Roy

eftoit exempte de ces maux , & que

Mi le Comte de Broglio avoit dé-

couvert un endroit où il y avoit ena

core pour quinze jours de fourage

fans toucher aux Magazins d'Al-

face.

Je paffe aux affaires d'Efpa-

gne. Mrle Chevalier de Croy

blocque Tortofe du côté de Va-

lence , depuis cinq mois. Il eft

Loûjours maiſtre de la demy-
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lune du bout du Pont ; il a fait

dreſſer une batterie fur le bord

de l'Ebre, qui endommagebeau.

coup les ouvrages de la Ville ,

& il a battu les Miquelets en

plufieurs rencontres.

Vous attendez fans doute

que je vous parle du Siege de

Lerida , & je vais fatisfaire vô-

tre curiofité.

Comme les Ennemis fe font

toûjours attendus que l'on fe-

roit ce Siege , il eft aifé de juger

que l'on a dû trouver la Place,

auffi bien que le Chafteau , mu-

nie de leurs meilleures Trou-

pes , & en affez grande quan-

tité , pour foûtenir un long

Siege , & que les vivres & les

munitions ne doivent pas leur

avoir manqué , non plus que

•
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toutes les chofes neceffaires

pour la défenfe de ces poftes

importans.

Je ne dis rien de la Ville ;

qui , malgré tout ce que jo

viens de vous dire , fera prife

fans doute avant que je finiffe

ma Lettre , quoy qu'elle foit

forte , elle ne pourra refifter

long -temps à des Affiegeans

bien refolus d'imiter la vivacité

d'un Chef toûjours en action ,

& qui ne repofe ny nuit ny jour.

Aprés la prife de la Ville , il

faut fe rendre maiſtre d'un Fort

qui eſt d'un coſté de la Place ,

& de l'ancien Chasteau , qui eft

de l'autre , dont on approche-

ra d'autant plus difficilement ,

qu'il eft fur un Rocher escarpé,

excepté du cofté de la Ville ,

J
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où il y a une pente de terre

que les Ennemis ont fortifiée ,

en y faifant faire un grand Ou-

vrage , auquel ils ont auffi fait

faire un chemin couvert.

Avant que de vous parler de

ce qui s'eft paffé à l'ouverture

de la tranchée , & les jours

fuivans , je crois devoir vous

donner un Etat des Troupes

qui font ce Siege , & vous mar-

quer les Quartiers où elles

font.
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ETAT

Des Quartiers de l'Armée

devant Lerida.

QUARTIER GENERAL.

Balaguier.

LIEUTENANS GENERAUX,

Mrs De Labadie.

Dareine.

Feoffreville.

Comted'Egmont.

Saint-Gilles.

Cilly.

MARECHAUX DE CAMP.

Bligny.

Maulevrier.

Brancas.
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Medenille..

'Pinto.

Ronquillo.

Bourg, Irlandoi
s

.

CAVALERIE.

INFANTERIE..
Bataill.

Le Maine. 2

Breffe.
I

Buqueley.

I

I

Efcadr.

3

+3

3

Marymont .

3
w
w
w

w
w
w

3

3

3

Rouffillon-Nuevo.

Grenade .

Pui al quies.

Carfeton.

Bouville , Dragons.

Courtebonne , Dragons.

QUAR
TIER

De Caftillon de Frafagne.

LIEUTENANS GENERAUX,

Mrs De Legall
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Le Duc d'Avray.

MARECHAUX DE CAMP.

Mrs De Kercado.

Le Duc de la Rao.

De la Vaire.

INFANTERIE.

Les Gardes.

Normandie.

Dillon.

Bataill.

4

3

I

Orleans.

Berwick.

CAVALERIE .

Les Gardes du Corps.

La Reine.

Afturie.

Rouffillon Viejo.

Efcadr.

4

4

4

3

QUARTIER D'ALFARAZ.

LIEUTENANS GENERAUX.

Mrs Le Comte d'Eftein.

Octobre
1707. I i
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De Helly.

MARECHAUX DE CAMP.

Mrs De Choiseuil.

De Pons.

INFANTERIE .

La Couronne.

Damas.

Medoc.

Blaifois.

La Sarre.

Angoumois.

Perigord.

Ile de France,

Bataill.

2

I

I

I

2
2

I

I

I

Durban. I

Miromefnil . I

CAVALERIE. Efcadr.

Carillo.
3

Milan.
3

La Meroty: 3

Amezaga. 3
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Berry.

Fléche.

Germinon.

3

3

QUAR
TIER.

Dé Monçon.

BRIGADIER.

Mr De Bouville.

INFANTERIE.

Auvergne.

Hainault.

Bigorre.

Bataill.

QUARTI
ER

De Benavari.

2

Mr d'Avaret, Lieutenant Ge-

neral.

Mrs DeFontboifard.

De Saluzzo.

Ii ij



380 MERCURE

De Cailus.

CAVALERIE.

'Anjou.

La Feronaye.

Du Beffé.

Saint-Germain.

Simiane.

Cailus , Dragons.

Bozeli , Dragons.

Efcadr.

2

2

M
A
A
N
A
A
M

2

2

3.

Je nevous parle point de tou-

tes les difpofitions qui ont eſté

faites pour l'attaquede la Place,

environnée de toutes les Trou-

pes qui font dans la Lifte que

Vous venez de voir l'aplica-

tion de S. A. R. à faire réüf-

fir tout ce qu'elle entreprend ,

doit vous faire juger que ce

Prince avoit pris toutes les me

fures neceffaires pour l'ouvers
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ture de la tranchée qui a efté

longtemps reculée , tant par les

groffes eaux qui empêchoient la

communication des Quartiers

& qui rompoient les Ponts ,

l'incommoditéque les Troupes

en recevolent , qui étoient fou-

vent campées au milieu des

eaux, que parce que ces pluyes

continuelles ne permettoient

pas à toutes les chofes neceffai-

res , d'arriver avec autant de

promptitude que la genereufe

impatience de Monfieur le Duc

d'Orleans les fouhaitoit . On au-

roit pû ouvrir la tranchée dés

qu'une partie des chofes necef-

faires, pour l'ouverture de cette

tranchée fut arrivée ; mais com-

me on avoit refolu d'ataquer la

Place avec une vigueur qui rés
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pondît à l'ardeur 'de S. A. R;

On crût que fi on en manquoit

quand ce fiege feroit avancé ,

le ralentiffement qui paroîtroit

en attendant le reſte des provi.

fions, redonneroit de la vigueur

aux Affiegez, & qu'ils pouroient

avoir le temps de reparer les

bréches avant qu'on recommen-

çaft les attaques ; de maniere

que l'on jugea à propos , de ne

point ouvrir la tranchée , que

l'on n'euft toutes les chofes ne-

ceffaires pour pourſuivre le

fiege jufqu'à la fin , avec une

égale vigueur. Je ne dois pas

oublier ici , que Mr de Ber-

vick arriva au Camp le 15. de

Septembre , & que le 22. un

gros corps de Miquelets tiré

des Milices qui font dans la
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Ville , étant forti pour in-

quieter ceux qui venoient fou-

vent de Fraga au Camp , pour

y aporter les chofes neceffaires,

fut attaqué dans les vignes par

M'de Fonboifard, qui en tua 30.

& en prit 25. avec 100. mules

Rien n'eſt égal à la prévoyance

de S. A. R. qui avoit refolu, en

cas que le pont que l'on a dreffé

fur la Segra , fuft une feconde

fois emporté par les eaux , de

fairepaffer dans des bacs qu'elle

avoit fait venir exprés , toutes

les provifions tirées de Fraga.

Ce pont qui eft de nouvelle in-

vention , eft tres -folide , & peut

être porté fur des mulets. Il en

coûte aux habitans de Lerida ,

leur pont de pierre que les en-

nemis ont fait ruïner. Il y avoit
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d'abord dans la Ville , felon le

plus commun raport , cinq ba-

taillons de troupes reglées ; fça-

voir, 2. Anglois , 1. Holandois

& 2. Portugais , avec 2. bátail-

lons de Miquelets ; & le Gou-

verneur s'étant retiré dans le

Chafteau , fit dire aux habitans

& aux Troupes qu'il laiffa dans

Ja Ville , qu'ils ne devoient pas

compter d'y avoir une retraite ,

étant trop petit pour les con-

tenir. Ce langage n'étoit que

pour les engager à fe défendre

jufqu'à l'extrémité , perfuadez

qu'ils n'auroient aucun lieu de

retraite , puifqu'en effet , le

Chaſteau eft affez grand pour

contenir encore un plus grand

nombre de Troupes , & qu'il

renferme la Cathedrale & l'E-

vêché.
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vêché . S. A. R. qui pendant

toutes les traverses qu'elle avoit

effuyées , avoit toûjours eu at-

tention à tout ce qui pourroit

faire avancer le fiege , auffi toft

qu'ilferoit formé , avoit ordon-

né qu'il y eût 2000 payfans prêts

à faire les travaux , auffi-toft

qu'ils en recevroient l'ordre.

Ainfi , dés que l'on vit un temps

propre à ouvrir la tranchée, que

l'on attendoit depuis long

temps , elle fut ouverte , ce qui

fe fit la nuit du 2. au 3, de ce

mois , par le Régiment des Gar-

des du Roy d'Elpagne , environ

à 60. toiles de la Place , dans un

terrain mêlé de cailloux , & en

prefence de Monfieur le Duc

and'Orleans . Les habitans ne pen-

loient à rien moins , qu'à l'ou-

Octobre 1707. KK
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verture de cette tranchée, qu'ils

ne croyoient pas devoir être fi-

toft ouverte , de maniere qu'ils

ne s'en aperçûrent pas d'abord,

étant d'ailleurs ocupez à boire à

la fanté de l'Archiduc, dont ils

celebroient le jour de la Naif-

fance.On affûre qu'il n'y eue cet

te nuit là que tres peu de
gens

de tuez & de bleffez à la tran

chée. Le cheval de M de Va-

liere fut tué auprés de S. A. R.

qui va tous les jours deux ou

trois fois à la tranchée , pour

animer les Soldats, & pour faire

avancer les travaux , à quoi fes

liberalitez ne contribuent pas

peu. Mr le Chevalier de Jau-

court , Commiffaire Provincial

de l'Artillerie , fut bleffé lege-q¶

rement à la jouë , & Mr Da-T



MUDUM

GALANT 387

doncourt fat bleffé au pouce.

J'apprens en ce moment , la

prife de la Ville de Lerida, mais

n'étant pas encore informe du

détail,je remets à vous en parler

à la fin de ma Lettre , où vous

le trouverez. Cependant, voicy

ce qui s'eft paffé à la priſe de

Ciudad Rodrigo.Il ya longtems

que les Portugais s'attendolent

que cette Place feroit attaquées

fa fituation devant engager les

Efpagnols à ne la pas laiffer

plus long - temps entre leurs

mains. Ainfi les Portugais l'a *

voient munie de toutes les cho

fes neceffaires pour une longue!

& vigoureuſe défenfe , ce qui

prouve que la perte de cette

Place a efté confiderable pour

eux , tant à caufe des vivres &

KK ij
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A

des munitions dont elle eftoit

remplie qu'à caufe qu'ils y

avoient jetté des Troupes d'é-

lite , & que toute cette Garni

fan cft perdue pour eux , ceux

qui n'ont pas efté tuez ayant

elté faits prifonniers de guerres

Je ne vous fais point de détail

de ce qui a précedé le jour de

la prife de cette Place. Je vous

diray feulement qu'il y avoit

peu de jours qu'elle eftoit al-

fiegée , & que les Espagnols ,

fous le commandement de Mile

Marquis de Bay , dont l'expe-

rience & la valeur font con-

nuës , avoient pouffé leurs at-

taques avec tant de vivacité ,

que le quatre de ce mois ayant

refolu d'emporter la contref-

carpe , ils l'attaquerent avec
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&

tant de valeur & d'intrepidité ,

qu'aprés la vigoureuſe défenſe

que les Affiegez firent d'abord,

les Affiegeans s'apperçurent que

les Affiegez fe rebutoient ,

que leur feu ne fe foûtenoit pas.

Mile Marquis de Bay commen-

ça alors à croire que les Enne-

miseftoient en defordre , ou du

moins que quelque chofe leur

manquoir. Ce Marquis prit fon

party fur l'heure , à quoy ilfe

trouva encore excité par les

troupes qui crioient, à l'affaut, à

affaut. De maniere qu'il chan-

gea cette attaque en un affaut

general , & les Troupes em-

portées par une valeur incroya-

bles fe jetterent dans la Place

l'épée à la main. L'action ne

dura pas plus d'un gros quart

KK iij
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d'heure. La Garnifon eftoit

compofée de plus de trois mille

hommes fçavoir de dix-huit

cens Portugais de Troupes re-

glées , & le refte de Milices.

Les Portugais curent dans cette

occafion trois cens hommes tuez

& fix cens de bleffez, & le refte

de la Garnifon , parmy laquelle

il y avoit beaucoup de malades,

fut pris à difcretion . On acom

pté parmy ces prifonniers dix-

huit cens foixante dix-huit fol

dats & cent vingt Officiers , QnZ

a pris cinquante fix Drapeaux

ou Etendards & on a trouvé

dans la Place treize pieces de

canon trois mortiers , & pour.

un an de vivres , fans compter

les munitions qui y citoient en

grande abondance. Il y avoi

>

}
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auffi des fourages pour quatre

cens chevaux dont il reftoit

deux cens qui furent pris . Cette

expedition n'a coûtéque trente

hommes aux Espagnols , & ils

n'en ont eu que foixante de

bleffez. La prife de cette Place

couvre la Caftille , & ouvre le

Portugal. Cette action n'eft pas

moins brillante pour Mr le

Marquisde Bay, que celle d'Al-

cantara, qui le couvrit degloire.

Les Portugais abandonnerent

San Felicé , auffi - toft qu'ils eu-

rent appris la reduction de Ciu-.

dad Rodrigo.

Voicy la fuite & la fin du Jour-

nal de Fontainebleau , dont je

crois quevous neferez pas moins

fatisfaite, que de ce que je vous

ay déja envoyé de ce Journal.
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Le 22. Monfeigneur & Mef-

feigneurs les Princes allerent

au retour de la Melle du Roy ,

à la chaffe du Loups & Sa Ma

jefté alla l'apréfdi- né avecMa

dame la Dacheffe de Bourgogne

à la chaffe du Cerf, aux fentiers

d'Avon. Cette Princeffe & les

Dames fe remirent en grand

habit au retour de cette Chaffe,

pouraccompagner Monfeigneur

à la Repreſentation de Venceflar,

aprés laquelle on jona George

Au
fortirde laComedie,

Monfeigneur , Madame la Du

cheffe de Bourgogne , & les Prin-

ces,allerentjoindre leRoy ,pour

fe rendre au fouper de S. M

Le 23. la Cour commença à

quieter Fontainebleau , & Mon-

fieur & Madame la Ducheffe
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partiren
t
pour le rendre à leur

Maifonde S. Maur. Monfieu
r
le

Comte de Toulouſ
e
partit auſſi

pour Ramboui
llet

, & les Meutes

& les Equipag
es

de ces Princes

eftoient partis la veille &

plufieur
s

Seigneu
rs

& Dames

commenc
erent

à partir fuccef-

fivemen
t

, afin d'eviter les em

baras,qui n'auroie
nt

pas manqué

d'arrive
r

, fi toute la Cour étoit

partieen unjour. Meffeig
neurs

les Princes allerent à differen

tes Chaffes , aprés avoir dîné

avec Madame la Ducheff
e
de

Bourgog
ne

. Lemêmejour cet-

te Princeff
e
entendi

t
jouer pen-

dant fon dîné fept Haut-bois.

Ballons, & autres Symphon
iftes

,

vêtus de la livrée de Mrle Duc

de Virtemb
erg

. Ils faifoien
t
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une partie des douze que ce

Prince avoit amenez en Pro-

vence ›

du

& qui ont deferie

dans le temps de la levée d

Siege de Toulon. Les cinq au

tres eftoient demeurez malades

en chemin. Madame la Du-

cheffe de Bourgogne en fut tres-

fatisfaite, & elle leur fit donner

une gratification. Le Roy tira

l'aprésdînée dans les Parquets,

& Sa Majefté , felon fes bon

tez ordinaires , & ce qu'Elle a

toûjours fait dans les temps

qu'Elle a quitté Fontainebleau,

fit diftribuer de groffes fommes

pour la fubfiſtance pendant

l'année , des Pauvres , des Ma

lades , & de la Maifon des Or-

phelins. Sa Majefté ordonna

auffi des gratifications pour tous

b
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les Concierges ; les Jardiniers ,

& les autres Officiers de cette

Maifon.

Les détachemens des Gardes,

partirent le 14. au matin , pour

Petit-Bourg , & tous les Corps

de la Mailon du Roy furent dif

tribuez fur la route , dans les

mêmes lieux où ils avoient eſté

poftez avant l'arrivée de fa Ma-

jefté. On chaffa le cerf l'aprés

dînée à la Boiffiere, & Madame

la Ducheffe de Bourgogne & fes

Dames , accompagnerent fa

Majefté. Monfeigneur , donna

enfuite un grand retour de

chaffe , aprés quoi Madame la

Ducheffe de Bourgogne fe mie

en grand- habic , pour le trou

ver au fouper du Roy, On eft

d'autant plus content de ce
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Voyage , que pendant tout le

fejour qu'on a fait à Fontaine-

bleau , il n'eft arrivé aucun ac-

cident dans les chaſſes ; que per-

fonne de confideration n'y est

tombé malade , & que tous les

plaiſirs qui ont fuccedé les uns

aux autres , ont eu tout l'effet

que l'on en efperoit. On peut

dire auffi que Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , Meffei-

gneurs les Princes , & toute la

jeuneffe de la Cour , quittent

avec regret ce charmant ſejour,

où il femble que la Cour foit

plus raflemblée qu'ailleurs ; ou-

tre que l'on y eft toûjours dans

un efprit de joye , de plaifirs &

de divertiffemens . M le Duc

de Guiche & quelques autres

Officiers Generaux de l'armée

*

de
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de Flandre , arriverent ce jour-

Já.

>

Le 25. Monfeigneur , & Mef

feigneurs les Princes partirent

à fix heures du matin. pour aller

à Meudon. Le Roy & Madame

la Ducheffe de Bourgogne en-

tendirent la Meffeà dix heures ,

& dînerent enfuite , Sa Majefté

à fon petit Couvert , & Madame

Ja Duchefle de Bourgogne , &

fes Dames chez Madame de

Maintenon . Le Roy , Madame

la Ducheffe de Bourgogne ,

Madame la Ducheffe du Lude ,

& trois Dames du Palais parti-

rent dans le même Caroffe , &

arriverent à trois heures à Petit-

Bourg , où Mile Marquis d'An-

tin n'avoit rien oublié pour la

reception de la Cour , de toutes

Octobre 1707
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les chofes qui luy étoient permis

de faire. Ce Marquis fçachant

que le Roy devoit le promener

en arrivant , avoit fait difpofer

dans fon Jardin une Allée que

Sa Majesté avoit marquée , par-

ce qu'elle eftoit neceffaire pour

l'embelliffement de ce Jardin.

Les terres en eftoient égalées ;

les trous faits pour planter les

Ormes , qu'il avoit fait porter

fur le lieu , afin que Sa Majesté

puft avoir à Petit- Bourg le plai-

fir qu'elle prend fouvent dans

fes jardins , en faifant planter

devant Elle , des Avenuës & des

Bofquets figrands, qu'il paroift,

quand l'ouvrage eft achevé ,

que cefoit un ouvrage de vinge

années fait par la nature

la chofe réüffit comme Mr

&
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d'Antin ſe l'eftoit imaginée , Sa

Majefté ayant fait planter de-

vant Eile auffi long - temps que

le jour le put permettre. Au

retour , le Roy n'ayant aucun

de fes Miniftres pour travailler

à fon ordinaire joüa avec

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne & les Dames ; mais feu-

lement
pouroccuper cette Prin-

ceffe , pour laquelle Sa Majeflé

a toûjours beaucoup d'atten-

tion. Toutes les Dames fou-

perent avec le Roy. S. A. R.

Madame , avoit pris les devans

pour le rendre à Paris , à cauſe

d'un rhume dont elle fe fentoit

incommodée.

Le Roy entendit le 26. la

Meffe dans la Chapelle , pen-

dant laquelle il y eut Mufique;

Llij
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Mr d'Antin ayant fait venir

quelques Muficiens de Paris

pour augmenter le nombre de

sceux que Sa Majesté entendit

Fors qu'elle paffa à Petit- Bourg

pour aller à Fontainebleau. Ce

Prince retourna enfuite au Jar-

din , dont il ne fortit point que

l'allée ne fuft entierement plan-

tée ; & Mª d'Antin fuplia le Roy

de trouver bon qu'il la nommâc

""

Allée Royale , puifqu'elle eftoit

A du goût & de l'ordonnance de

Sa Majesté. A Liffuë du diné ,

qui fut fervi à l'ordinaire par

les Officiers du Roy , Sa Majeſté

partitavec les mefmes perfonnes

quiavoient eu l'honneur de l'ac-

compagner & elle arriva fur

les cinq heures du foir à Verſail-

les. Tout le peuple eftoit dans
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l'avenue , afinde témoigner plu-

tôt la joye que luy cauloit un

retour fi fouhaité. A peine fut-

onérentré dans Verfailles que

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , & toute la Cour allerent

chez Monfeigneur le Duc de

Bretagne , que l'on trouva dans

une fanté parfaite . Le Roy u'al-

da point chez ce Prince , parce

qu'on le devoit porter chez Sa

Majefté. Mais ce jeune Prince

ayant eu beaucoup de vifites, Sa

Majefté ordonna qu'on ne le

portaft chez Elle que le lende-

main. Sa Majesté apprit en arri-

vant que la Ville de Lerida a-

voit efté emportée d'affaut.

Jevous ay déja parlé de ce qui

s'eft paffé à l'ouverture de la
panday

tranchée de cette Place qui fut

Llij
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ouverte par M de Legal Lieu-

tenant General ; Mrde Bligny,

Maréchalde Camp, & M' d'Her .

fel Brigadier, avec fix Bataillons

des Gardes du Roy d'Espagne ,

Efpagnoles & Walonnes , fans

compter les Grenadiers , & les

Gardes de Cavalerie . Je ne vous

ay point nommé ceux qui ont

monté les tranchées fuivantes ;

mais vous ayant donné un état

de toutes les Troupes qui font

ce fiege , vous devez bien juger

que tous les Officiers Generaux

& tous les Corps qui le compo

fent , montent alternativement

la tranchée , & qu'ainfi elles fe

couvrent toutes de la gloire que

l'on peut acqueriren de fembla-

bles occafions. Voicy la perte

que l'on a faiteau cinq premie-
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res tranchées ; & comme elle a

efté peu confiderable , on peut

connoiſtre que Monfieur le Duc

d'Orleans a fait prendre toutes

les précautions neceffaires

que les Troupes ne fuffent ex-

polées qu'à propos , & que tous

les Ouvrages fuffent parfaits."

Wine·Premiere Tranchée.

pour

1. Officier Efpagnol & 4 , Sol-

dats bleffez .

II.

2. Officiers fubalternes & un

Dragon tuez & 1. Sergens.

& 3. Soldats bleffez .

.III.

3. Soldats tuez & 10, bleffez.

IV.

1. Sergent & un Soldat
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tuez , & 2. bleffez.

Cinquième nuit & le jourſuivant.

3. Soldats de tuez & 28. de

bleffez , fans compter Mr de

Jaucourt , Commiffaire Provin-

cial d'Artillerie , qui eut la jouë

percée d'un coup de moufquet ,

& Mr Dadoncourt , Capitaine,

qui fut bleffé à la main. Les

tranchées dont je viens de vous

parler , finiffent la nuit du 6. au

7. & comme il ne ſe paſſa rien

de confiderable jufqu'au 9. que

le canon commença à tirer , &

mêmejufqu'au 11. au foir, qu'on

fe logea fur la contregarde , je

Vous apprendray feulement ce

qui s'eft paffé depuis que le ca-

non a commencé à tirer , & ce
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qui s'est fait depuis le 12. au

foir que la contregarde a efté

emportée , & les jours fuivans,

qui font autant de jours de gloi

re pour le General & pour les

Troupes, dont l'impatiente ar-

deur avoit efté jufques - là obli-

gée de ceder aux injures du

temps le plus affreux qu'il y ait

cu depuis longtemps .

Le 9 à fix heures du matin,

les batteries commence
rent

à

battre la premiere enceinte de

la Ville. A la gauche , il y en

avoitdeuxde4 pieces chacune;

à la droite , une de s. & une de

6. & tout à fait à la droite

prés du Chateau , une batte-

quirie de quatre mortiers

tira fur le Baſtion du Chateau

où les Ennemis avoient leur

>
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batterie , qu'ils avoient aug-

mentée jufqu'à quatorze pieces,

dont ils faifoient un tres- grand

feu ; de forte qu'on fut obligé

de faire ceffer une de ces bat-

teries de la droite , parce qu'é-

tant vûë un peu. trop à revers

par celle des Ennemis , ils
poù.

voient la démonter. La nuit du

dix au onze , la fappe, qui avoie

cſté commencée la nuit préce-

dente ; fut continuée jufqu'à

dix toifes de la brèche , & on

travailla à un retour qui com-

mençoit à embraffer l'angle de

la Contregarde. Nos batteries

faifoient un feu épouventable ,

& chaque piece tira quatre-

Covingt -dix coups par jour. Ja-

mais canon n'a efté mieux fervy,

on ne doit pas s'en étonner ,
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les liberalitez faites par S. A. R.

aux Canonniers , les ayant ex-

traordinairement animez &

les careffes faites aux Officiers

d'Artillerie par ce Prince, ayant

produit le même effet. Il avoit

fait l'honneur à deux de ces

Officiers de les faire manger à

fa table , peu
, peu de temps aupara-

vant. Le feu des Ennemis blef-

fa quelques pieces ; mais il ne

les mit point hors d'eftat de

fervir. Mrde la Croix , Officier

d'Artillerie , fut coupé en deux

d'un coupdecanon ; Mr Caffant,

auffi Officier d'Artillerie , fut

tué d'un coup de Moufquet , &

le Major , neveu de Mr Rigo-

leau , qui equi eut le bras caffé dans

le même temps , mourut aprés

qu'on luy cut coupé, Le 12. la
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bréche s'eftant trouvée acceffi-

ble , S. A. R. alla à la tranchée,

où eftoient les deux bataillons

d'Auvergne , celuy de Breffe &

celuy d Angoumois , aufquels

elle fit joindre leurs quatre

Compagnies de Grenadiers , &

les deux du Regiment dOr-

leans. Ces fix Compagnies de

Grenadiers furent deltinées

pour attaquer la brèche de la

droite , & celle de la Contre-

garde à l'entrée de la nuit. 11

y avoit quatre cens travailleurs

pour faire le logement , fou-

tenus par les deux bataillons

d'Auvergne , ayant leur piquet

à leur tefte. Les bataillons de

Breffe & d'Angoumois eftoient

deftinez pour garder la gauche,

& la Brigade d'Orleans eftoit à

la
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laqueue de la tranchée , pour ſe

porteroù il eftoit neceffaire. Je

ne dois pas oublier que les Off-

ciers Generaux qui comman-

doient la tranchée étoient Mr.

d'Avaray , Lieutenant General,

Mr Kercado Maréchal de

Camp , & Mrde Lambert Bri-

gadier. Dés que les Grenadiers

curent débouché , les Ennemis

commencerent à faire un feu

épouventable , qui fe foûtine

également pendant plus dedeux

heures ce qui n'empêcha pas

qu'on ne le logeaſt fur la bré-

che & le long de la Contre-

garde , jufques à l'épaulement,

d'où l'on voyoit le revers de

la deuxièmeenceinte , ainfi que

tous les ouvrages qui ont efté

nouvellement faits depuis la

Octobre 1707
.
Mm
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رازا

Contregarde jufques à la Ri

viere ; de forte que l'on ne fe

trouva Teparé des Ennemis que

par quelques maifons. Ils a-

voient alors abandonné le che-

min couvert fur la gauche , &

ſe voyant preſts 'd'eſtre empor-

tez , ils fonnerent le Toxcin

dans la Ville , & ils firent un

feu épouventable de moufque-

terie , qui paroiffoit eftre du

moins de trois mille hommes

HYTHES

feconde de leur canon elpe

rant par ce move

ch

par ce moyen nous faire

reculer ; mais tous leurs efforts

furent inutiles . L'affaire, finit

fur les dix heures fans beau-

coup de perre duperre du cofté des Af

fiegeans , qui n'eurent que cin-

quante hommes tuez ou bleffez.

Les Ennemis revinrent à la

LL
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charge une demie-heure aprés ,

& ils furent pareillement re-

o

pouffez. On pouvoit alors en-

trer dans la Ville l'épée à la

main ce que les Grenadiers

foghaittoient paffionnement

mais pour éviter le defordre &

la confufion de la nuit , on ju-

gea à propos de differer juf-

qu'au lendemain matin treize.

On fic avancer, à la pointe du

jour des Grenadiers › pour fe

faifir du chemin couvert qui

eftoit à la gauche , afin d'em-

braffer la Ville de tous, coſtez“,

on s'apperçut dans ce temps - là

que les Ennemis fe retiroient

au Cháfteau , avec tout ce qu'ils

pouvoient emporter , & l'on en

vit ,defcendre un Tambour du

Prince de Darmftar , avec des

Mm ij
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Lettres pour fon Alteffe Royale,

à qui ce Prince écrivoit qu'étant

obligé d'abandonner la Ville, il

la prioit de traiter chrefiennement

les pauvres femmes , les enfans &

les habitans qui s'eftoient resiverfar

la montagne prés du Chateau . Son

A. R. fit réponſe ſur le champ

quecomme ils luy avoientfervi

défendre la ville , ilpourroit les re-

tirer dans le Chateaupour s'enfer-

vir de mesme, s'il n'aimoit miens

faire leur compofition , en rendant

dés à prefent le Chasteau, àfante

dequoy elle les traiteroit comme re-

belles. Mi de Darmstadt y en re-

çut un grand nombre , ce qui

n'empêcha pas qu'il n'en reftaft

encore beaucoup dans la Ville.

Le 14. au matin on s'empara de

soute la Ville , exceptédedeux
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teau

mailons qui font prés du Châ

d'où l'on fit feu , & contre

Jefquelles on drella une batterie

de canons, Son A. R. établit les

poftes dans la Ville. On avait

trouvé dans les Eglifes quantité

d'hommes , de femmes & d'en-

Fans , & beaucoup de beſtiaux

avec plus de 1200, mules dans

les mailons. M d'Orleans dit en

Tortant delaVille , onpeut desha-

biller, & alors le pillage fe fit par

deux foldats de chaque cham-

brée , qui avoient efté détachez

pour cet effet. Il faut vous dire

que lesfoldats d'une armée cam-

pent par chambrées , qui font de

cinq ou fix hommes chacune ,

plus ou moins , & que toutes les

choles qu'ils gagnent féparé-

Iment , fuivant le terme dont ils

Mm iij
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fe fervent, eft partagé entre tous

te la chambrée.

icy que S. A. R. euc la précau

tion de faire placer degros corps

de Troupesaux endroits par lef

quels on auroit pû faire des for

ties du Chateau pendant le pil

lage. Il fut grand , parce que

toutes les petites villes & tous

les villages des environsavoient

mis à couvert dans cette Place

tout ce qu'ils avoient de meile

leur, de maniere que toute l'art

mée a efté enrichie par ce pillat

ge. M' de Darmstadteft fort bla

méd'avoir voulu foûtenir un af-

faut qui a caufé la ruine d'une

fi belle Ville, & la défolation de

tout le païs des environs. 10

Il y cut pendant le pillages

environcent païfanssucz, parco

Se
do
ir
aj
oû
te
r
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qu'ils voulurent opiniâtrement

sy opofer On crut devoir oras

donner ce piltage , podréparai

gner dans la fuite loifang des

peuples que cet exemple doit

rendre fages.g

Lets aumatin on reconnut le

Château afin de convenir des

endroits où l'on placeroit les

batteries, & où l'on attacheroit

leMincur. Commeje fuis obligé,

à caufe des Feftes , de finir ma

Lettre,feptjours avant que vous!

la recevica , je ne doute point

qu'il n'arrive de grandes nou

velles avant ce temps-là , que

Vous n'y trouverez pass mais

j'efpere que ŉ je vous en parle

plûtard que les autres , je vous

en envoyerai un plus grand dé-

rail , ce qui vous fera trouver
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de la nouveauté dans une vieille

nouvelle,

7 ab

Le mot
Le mot de l'Enigme du mois

paffé , étoit le Puits . Ceux qui

Pont trouvé
, font Me

Abbe

de Lerac , & le tout joly , Mr

Richi de Lyon , Favier , D. D

S. Berkenhead , de Saint Ger

main en Laye ; Julien Milet , de

la Gentilhommerie de Maire en

Medoc ; Jamé, du Faubourg S.

Germain , l'Arpenteur Royal de

Belru ; le Boiteux des deux Ai-

gles ; le Solitaire du Marais ;

Tegor, de la rue de la Cerizaye ;

le Galant banal de S. Cloud ; un

Penfionnaire de Mr Thomas ;

legos Tambour du bout , le

Solitaire ; Que - mine & fon

amy Darius ; Me de Neuvi Pail

乳
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lou ; Miles Roulon , de l'E

chelle du Temple ; Genevieve

Jollain; les filles de Mr Jame

du Faubourg S. Germain ; l'Ai

mable Brune d'Auteuil ; la plus

jeune des belles Dames de la

ruë des Bernardins ; la belle &

groffe Maman , de la ruë du

Pont aux Choux , & fon aima

ble & grande fiile , de la rue du

Monceau S. Gervais ; la Co-

lombe de Merignac prés de Bor

deaux ; la vieille Pie du Defert

la rare Simplicité la Bergere

Climene & fon Berger Tirciss

les belles Vendangeuſes du Sei-

gneur de la Roche - Chargé ;

Manon , de la rue des cinq Dia-

mans ; la petite Suedoife ; la

Blonde fans pareille.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle
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(

ENIGMEN SAN

!

A peine fuis je nè , qu'ennemi de

moi-même

Je fonge à former man tombeau.

J'aime fort la verdure , &je ne bois

point d'eau danski spre

Dés qu'ilfaut travailler, monplai-

fir eft extrême.

Jeſuis toujours brun en naißant

Et je blanches engroſiſſant, odlook

Famufelajeuneffe ; elle me cher

che & m'aime th

F'imite le ferpent & je change de

peau,

Et quoique toûjours le même,

Trois fois en moins d'un mois je

prens un air nouveau.

LDOR.
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AIR NOUVEAU.

Quant à l'amourje vous convie

Vousm'endemandezdes leçons';

Il ne faut pas tant defaçons ,

Ayez en feulement envie';

Amourfçaura bien vous former,

Aimez, aimez , & vous sçaurez

aimer

Je vous ay ditdit que Mr de la

Monnoye de Dijon avoit rem-

porté le trois de May le prix

de l'Eclogue aux Jeux Floraux,

ce qui n'eft pas veritable. Ce-

pendantun autre auroit pû fai-

re la même faute, puis qu'ayant

voulu fçavoir depuis pourquoy

l'on m'avoit mandé une fauf-

feté pour un fait veritable , on

nisdocrg

"
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m'a affuré qu'un homme avoit

efté affez hardy pour fe pre-

fenter dans l'Affemblée fous le

nom de Mrde la Monnoye , &

que le prix luy avoit eſté dé-

livrés Cependant j'ay ſçû par

Mr de la Monnoye même , qu'il

n'est point Auteur des Vers

aufquels ce prix a eſté ajugé ,

qu'il ne l'a ny reçû ny préten-

du recevoir ; qu'il n'afpire plus

il y a long-temps à de pareils

honneurs ; & que toutes les

pieces , qui en cès fortes d'oc-

cafions pourroient à l'avenir

eftre envoyées fous fon nom à

Toulouſe & ailleurs, feront tres-

certainement fuppofées.

Il me reste à l'ordinaire une

infinité d'articles , que je fuis

obligé de reſerver pour le mois

prochain



GALANT 421

prochain. Je puis vous affurer

que ma Lettre fera fort curicu-

fe , à caufe des belles matieres

qui la rempliffent ordinaite-

ment dans le mois de Novem-

bre, & qued'ailleurs la Guerre

m'en doit fournir auffi. Je fuis,

Madame, voftre , &c.

A Paris ce 29 Octobre 1707.

NnOctobre 1707. Na
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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR

'Avois promis , pour fatisfaire

à l'mpatience du Public , queJA

jeS
ebi

ter
ois

le len
dema

in

de la

S. Martin , le Livre intitulé ,

Hiftoire du Siege de Toulon , où l'on

voit les raifonspolitiques qui ontfait

agir ceux qui l'ont entrepris , & tout

ce qui s'eft paffé depuis le jour que

MonfieurdeSavoye eft entré en Pro-

vence , jufqu'au jour que ce Prince

en eft forti ; avec un Fian qui n'a

point encore efté veu. Mais le bruit

s'eftant répandu que l'on tra-

vailloit à cet Ouvrage , l'Au-

cur a receu un fi grand nombre
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deMemoires curieux , tant des

Officiers de Terre que de ceux

de la Marine , & d'une grandc

partie des Villes de Provence ,

qu'au lieu d'un Volume qu'il

`s'étoit propofé de donner au Pu-

blic , il s'eft trouvé obligé d'en

faire deuxgros ; en forte qu'on

auroit pû les relier en trois Vo.

lumes dont chacun auroit

efté auffi gros que le font les

Mercures. Cependant on croit

faire plaifir au Public en ne fai-

fant relier tout ce grand Ouvra-

ge qu'en deux Volumes , qui ne

fe vendront que quatre livres les

deux, quoique naturellement ils

dûffent valoir autant que trois

Mercures , puifqu'ils contien-

nent autant d'impreffion , &

que l'Eſtampe , qui eſt in folio ,
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>

ait beaucoup coûté. L'Auteur

neanmoins ne voulant rien ga❤

guer fur cet Ouvrage , & vou-

lant donner fon travail gratis au

Public , a voulu qu'on donnât

cet Ouvrage luy
pour le

prix que je viens de marquer,

qui ne fuffira pas pour retirer les

frais de l'impreffion , & les ports

de plus de deux cens gros pa-

quets delettres . Je dois avertir

le Public , que comme en com-

mençant l'impreffion de cet Ou

vrage , on n'a pas crû qu'il dût

eftre fi confiderable , on n'en a

pas fait imprimerune affez gran-

de quantité pour fatisfaire la cu-

riofité d'un nombre infini d'Of-

ficiers de Terre & de Marine ,

dont les Emplois & les actions fe

voyent dans cet Ouvrage , ainf
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*

queles noms de tous ceux qui fe

font diftinguez par leur zele

dans toute la Provence , & qui

doivent garder cet Ouvrage

pour faire voir à leurs Defcen-

dans la gloire dont ils fe font

couverts , en gardant au Roy la

fidelité inviolable que luy doi-

vent tous fes Sujets . Tout cela

pourra eftre caufe que ceux qui

fe laifferont prévenir par l'em-

preffement de ceux quivoudront

avoir cet Ouvrage , pourront

n'en plus trouver lors qu'ils en

voudrònt avoir , & qu'il arrive-

ra comme au Volume de l'affaire

de Cremone , dont l'impreffion

ayant manqué peu de jours a-

prés qu'il fut mis en vente , il

n'a plus efté poffible d'en trou-

ver pour de l'argent.
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18

Je dois ajoûter icy que l'Oue

vrage ayant groffi par les rai-

fons que je viens de dire , il ne

peut eftre donné au Public , que

le Vendredy 18. de Novembre.

AVIS.

Le Mercure de Novembre fe

debitera le fecond de Decem

bre.

ERRAT A.

Page 276. ligne ro. on a mis

feu Henry de Montluc ; il faud

after le mot de fen.

*

*

LYON

*
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AvispourplacerlesFigures.

doit

L'Air qui commence par

Je ne fuis plus amant

regarder la page 321.

L'Air qui commence par

Quant à l'amour , doit regar-

der la page 420.
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